
FAITS _PU. JOUR
La bataille générale semble

*tr@ engagée en avant de Lîao-

Jhance» d© succès de part et
Sre. l-©s Japonais ont la su-
rUr-iorité numérique. Ils possè-
l nt 1 200 pièces de canon. Dans
io dernier combat les pertes
"élèvent à 10,00© hommes de

Cha«?ue côté.

La Russie prépare activement
une seconde armée de 160,000
hommes, supérieure à celles ac-
luelîement engagées.

La situation reste la même à
Hafsellle où «es pourparlers
n'ont pas encore abouti. Le syn-
dicat des contremaîtres se met
également en grève.

—o— .
$1, pelletait serait décidé à re-

lever l'amiral Fournler de ses
fonctions. Il obéirait ainsi aux
injonctions du Bloc.

Une grave rebeliion a éclaté en
Indo-Chine. Un journaliste fran-
çais a été assassiné.

_o—
Un violent Incendie a détruit

cinq maisons, dont l'Hôtel des
postes à Annecy.

LES IDÉES DE RI, CARNEGIE

J'aurai dû rendre compte depuis long-
temps d'un très beau et très utile tra-
vail de M. Arthur Maillet sur M. André
flarnegie,le milliardaire américain aussi
eélèbre par ses doctrines philosophiques
et sociales, par ses théories personnelles
et hardies, que par la colossale fortune
qu'il a amassée.

J'ai parlé, ailleurs, de l'Empire des
Affaires, de M. Carnegie, et j'ai dit le
bien que j'en pensais. L'A. B. C.de l'Ar-
gent (1) fait suite au premier ouvrage.
L'un et l'autre ont été traduits de l'an-
glais par M. Arthur Maillet et sont pré-
cédés d'une intéressante biographie de
ce flls de prolétaire écossais devenu,
grâce à son intelligence et à sa volonté,
l'un des rois du dollar.

Aux jeunes gens qui ont besoin de
conseils, à ceux qui cherchent leur voie
et sont inquiets de l'avenir, à ceux
qu'une éducation trop molle et une jeu-
nesse exempta de soucis n'ont pas pré-
paré à la lutte pour la vie, à tous ceux,
enfin, qui veulent prendre des leçons
o énergie et affronter, aussi bien armés
que possible, les difficultés quotidien-
nes de l'existence, â ceux-là je recom-
mande la lecture des idées de M. Carne-
gie, L'ouvrier et le petit employé ver-
ront comment il faut se servir des cir-
constances, comment il faut manœuvrer
pour s'élever, pour passer de la pau-
vreté à l'aisance et de • l'aisance à la ri-
chesse, Le patron y puisera des Idées
jeuves et larges sur ses devoirs so-
îiaux, sur ses rapports avec son per-
sonnel, sur l'emploi qu'il doit faire de
rette riehessequ'il a amassée, grâce aux
scorts collectifs et anonymes de ses ou-
vriers, les premiers artisans de sa for-
tune.

Pour emprunter l'un des titres de
çnapures de l'ouvrage, les uns et les
j^ 83 apprendront l'Evangile de la
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»w f^gueil de Bismarck, la force
1» ri • e droit> devient de plus en plus
? «avisa aussi bien des individus que

enL
naUons
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tion, ils s'installent chez nous, devien-
nent nos maîtres, se font supporter
d'abord, pour s'imposer ensuite. La
conquête de l'Europe par le dollar amé-
ricain ! Oh ! je sais qu'il y en a qui sou-
rient à l'énoncé de ce péril; mais il n'en
est pas moins vrai que le péril existe,
qu'il est évident, qu'il est dénoncé par
tous les hommes clairvoyants, par tous
ceux qu'inléressa l'avenir commercial
de notre pays.

Dressez la statistique des sociétés indus-
trielles ou financières anglo-saxonnes
ou américaines qui exploitent la richesse
française, vous serez effrayé de leur
nombre et de leur puissance. Elles ac-
caparent tout : le commerce, l'industrie,
l'électricité dans ses mille applications,
les tramways, les chemins de fçr, les
mines, etc.. Le Boulevard, dont les Pa-
risiens sont si fiers, est aux trois quarts
américanisé: magasins dont les pro-
priétaires sont Yankees ; banques d'ou-
tre-océan; réclames lumineuses, pro-
jections électriques pour des sociétés
de New-York, de Chicago ou de Phila-
delphie.

De Paris, l'américanisme gagne la
province et nos industriels, les autoch-
tones, luttent avec peine contre les nou-
veaux venus, hardis, aux idées puis-
santes, aux procédés neufs, aux concep-
tions gigantesques.

Notre langue, elle-même, peu à peu
est envahie par l'Amérique. Des termes
barbares, moitié anglais moitié français,
servent à désigner les professions, les
annonces, les produits les plus variés.
Nous avons des bars, des drincks, des
tailors, des lavatories, etc., etc.

Nous sommes peu à peu conquis par
les Anglo-Saxons, et la conquête se fait
sournoisement, sans que nous nous en
doutions,, sans éveiller nos suscepti-
bilités.

»* *

Les milliardaires américains, rois, de
l'or, de l'acier.du pétrole ou des chemins
de fer, sont à la tête de ces expéditions
pacifiques qui se ruent à l'assaut du vieux
continent. Les Carnegie, les Vanderbilt,
les Pierpon-Morgan sont les maîtres
d'une civilisation qui mesure la consi-
dération à la. richesse, qui méprise de
plus en plus les qualités intellectuelles
de notre vieille race pour n&ecorder. de
l'admiration qu'aux brasseurs d'affaires,
qu'aux lanceurs de trusts, qu'aux amas-
seurs de dollars.

Carnegie est l'une des plus intéres-
santes figures de ces milliardaires, fils
de leurs œuvres, qui connaissent une
opulence qui dépasse nos imaginations,
après avoir débuté comme simples ou-
vriers ou commis. Dès l'âge de treize
ans, Carnegie travaillait seize heures
par jour, pour une rétribution modique,
A ce dur apprentissage de la vie, il prit
une volonté de fer et une saine et noble
appréciation du travail. Milliardaire, 11
travaille encore, et l'une des rares jouis-
sances qu'il s'offre est encore un tra-
vail ; apprendre à ses contemporains
le chemin de la fortune par des articles
de journaux, des conférences à ses ou-
vriers ou aux jeunes gens du collège de
Plttsburg.

Précis comme un homme d'affaires,
allant droit au but, ne s'embarrassant
pas de détails et de considérations inu-
tiles, tel est M. Carnegie écrivain. Ses
conseils sont des préceptes, la plupart
pourraient devenir des axiomes. Les de-
voirs des employés et ceux des patrons,
les moyens de faire fortune, le meilleur
emploi de la richesse, les questions si
ardues des rapports du capital et du
travail, les problèmes économiques po-
sés par le droit de grève, M. Carnegie
examine tout, apprécie tout supérieure-
ment. Une chose étonnante est de trou-
ver un sen3 aussi exact des besoins de la
démocratie chez ce potentat de l'or,
chez ce patron dont l'autorité s'étend
sur près de quatre-vingt mille ouvriers.
En France, le chef d'industrie qui émet-
trait les doctrines de M. Carnegie et qui
tiendrait à ses ouvriers le langage que
M. Carnegie tient aux siens, serait taxé
ou de révolutionnaire ou de déséqui-
libré.

Et cependant, personne n'est moins
révolutionnaire que M. Carnegie, mais
rares sont ceux qui possèdent son ro-
buste bon sens. N'est-ce point lui qui a
écrit : « En tant que but, l'acquisition
de la richesse est ignoble à l'extrême. »
Et encore : « Il y a un. indice infaillible
pour reconnaître le futur millionnaire :
ses recettes excèdent toujours ses dé-
penses. » Ou bien : « Soyez le patron de
votre patron, aussitôt que vous le pou-
vez. Essayez cela de bonne heure. Rien
ne lui fera plus de plaisir, s'il est un
patron de la bonne sorte ; dans le cas
contraire, ce n'est pas l'homme avec qui
vous devez rester» qutttez-la dès que
vous le pouvez. »

Aux jeunes gens qui veulent parvenir,
il dit : « Plus vous aurez de substance
cérébrale à vendre, plus élevé sera le
prix que vous pourrez en demander.
Visez au plus haut ; ne pénétrez jamais
dans un bar ; ne touchez pas aux bois-
sons fortes ; ne spéculez jamais ;. enfrei-
gnez toujours les ordres pour sauver vos
patrons. »

Aux patrons il donne les conseils sui-
vants ; « Ce que nous devons chercher,
c'est un système par lequel les ouvriers
recevront des salaires élevés quand leurs
employeurs recevront des prix élevés
pour leur production... Le premier pa-
tron qui réduit les salaires est l'flnr^mi
du Travail... L'ennemi mortel du Tra-
vail, c'est le Travail, non le Capital. »

Dans ses discours à ses ouvriers, M.

Carnegie est ferme et paternel ; il leur
parle avec simplicité et sans morgue; il
leur donne des conseils pratiques; pour
s'élever au-dessus de leur condition ; il
est heureux de serrer la main calleuse
d'un ouvrier, parce que, dit-il, si cet ou-
vrier est intelligent j'en ferai demain un
directeur d'usine, il sera presque mon
égal. :'•; •

# *
Je sais bien que M. Carnegie paraît

prudhommesque et que de doctes écri-
vains français se sont agréablement mo-
qués de ce'parvenu milliardaire qui em-
ploie ses vieux jours à donner des con-
seils. La critique est facile, comme on
sait, mais l'imitation est plus difficile.
Dans les livres de M. Carnegie il faut
chercher le robuste bon sens américain
qui va droit au but et dont peuvent sou-
rire les décadents de notre civilisation
brillante, toute de surface, bâtie sur de3
conventions et qui s'émerveillent de-
vant les fadaises d'écrivains dit « psy-
chologues ».

Si le péril américain existe — et il
existe — c'est que la civilisation d'ou-
tre-mer a sur la nôtre des avantages in-
contestables, plus matériels que moraux,
je le veux bien, mais qui triomphent,
qui s'imposent dans un siècle d'acier,
de rails infinis de trains qui gravis-
sent les monts abrupts, de câbles qui
forment une immense toile dans les
océans. Si nous voulons connaître cette
civilisation, si nous voulons nous armer
pour la combattre, ou bien si chacun
dans notre sphère, nous voulons nous
grandir, si nous avons la légitime ambi-
tion de nous surfaire, lisons les œuvres
de M. Carnegie. Nous y apprendrons
ce que c'est que la volonté, le travail,
l'intelligence et ce que peut un homme
qui est doué de ces trois qualités.

Camille D3JOUD.

H8TES POLITIQUES
ADEHAIMI

Le président du Conseil vient d'écrire à
M. Plot que « la question de la repopula-
tion fait l'objet des préoccupations cons-
tantes au gouvernement, » M M', Combes,
rappelle avec complaisance .qu'il avait déjà
écrit cela en novembre 1903. Il eut pu no-
ter que plusieurs de ses prédécesseurs
l'avaient écrit avant lui, et il est malheu-
reusement à craindre quel'occaslon de faire
la même constatation ne s'offre, après lui,
à nombre de ses successeurs.

U y a comme cela des questions qui se
transmettent Indéfiniment de gouverne-
ment à gouvernement, sans jamais arriver
à solution. Et avez-vous remarqué que,
justement, ce sont les plus Intéressantes ?
Telle, par exemple, celle des retraites ou-
vrières qui est toujours pendante devant la
commission que préside M. Mlllerand, après
avoir pendu devant bien d'autres, Ce n'est
pas l'intérêt spécial qu'y porte M. Combes
qui la fera beaucoup avancer : ou se sou-
vient qu'absorbé par la lutte passionnante
qu'il mène contre le cléricalisme, notre
grand laïclsateur n'a même pas trouver le
temps de répondre un mot aux pressantes
convocations de l'ancien ministre du cabi-
net Waldeck, l'invitant à prendre connais-
sance des travaux de ses collègues et à
prêter, au moins, une apparence de con-
cours à cette œuvre de solidarité sociale,

Je sais bien que la questionnes pensions
ouvrières se hérisse de difficultés de toute
nature. Le problème du relèvement de no-
tre natalité n'est pas non plus aisé à résou-
dre; mais, comme des intérêts nationaux
de premier ordre y sont attachés, peut-être
la complexité qu'il présente, la longueur et
l'importance des travaux qu'il nécessité,
devraient-ila être des raisons de s'y même
plus tôt et de plus grand cœur. Ce n'est
hélas 1 pas ainsi que raisonnent nos gouver-
nants. Tout au contraire, leur effort Jus-
qu'ici n'a guère tendu qu'à trouver des
trucs propres à berner l'impatience du ju-
bile. Voici celui qu'on emploie le plus fr-
dinairemeat :

Quand une question est posée depuis! si
loagtemps, qu'il faut bien paraîtra sjen
être utilement occupé, à moins d'avojter
qu'on s'en désintéresse totalement, on ait
lancer par la presse amie la nouvelle ue
le gouvernement et la commission ont
d'accord, et qu'une solution est immînejte.
Huit jours après, on annonce qu'un sysîi ne
nouveau, paraissant offrir de grands avan-
tages, est proposé, et que la commissionen
est saisie. Les études, alors, sont ceiié-
ment reprises sur de nouvelles bases et
cela donne toujours un an ou deux de trW-
quillité. ~ A, H.
——— —«s- — -A

IN FOR MATIONS
ta. PELLETAN ET L'AMIRAL FOURNIE!?

Paris, 31 août.
Sous ce titre, on lit dans la Liberté :
« Il paraît que des amis de,M. Pelleta

le poussent à relever de ses fonctions d'in-
pecteur général de la mariné le vice-amiii
Fournler.

« On annonce même qu'une campagne vi
s'ourrir contra cet officier, dans une cei
taine presse plus destinée aux intrigue
d'antichambre qu'aux intérêts de notre &i
fense nationale.

« Le motif que l'on n'avoue pas, mais qui
tout le monde connaît, n'est autre que 1
rapport de l'amiral devant la commisslo
d'enquête, »

LE BAWQUET B'AUXERHE

Paris, 31 août.
Est-ce que le banquet d'Auxerre où M

Combes aoit prononcer un considérabî
discours sera très magnifique? On a,'sae<

pas bien sûr. L'Yonne qui s'enorgueillit de
son PioupiQU semblait toute désignée, aux
promoteurs d'une manifestation très com-
Mste et cependant ça ne va partout seul.
On comptait sur tant de convives que
d'abord on se demandait où l'on pourrait
bien les caser, et puis il sembla que deux
mille cinq cents couverts suffiraient. C'est
encore un chiffre Imposant !... Le restaura-
teur que l'on a chargé du soin de ces ripail-
les a reçu la commande de deux mille cinq
cents portions.

II prit ses mesures, compta ses poulets,
ses saumons, ses bouteilles de Champagne
et tout le reste dés bonnes choses, et c'est
alors qu'on s'aperçut que les adhésions ne
venaient pas très vite... On avait orgueil-
leusement fixé une date assez proche pour
la clôture solennelle des listes. Diable» pas
grand monde!... Il fallut reculer cette date;
U fallut aller à droite et à gauche exciter
les convives, les amateurs de saumon, de
poulet rôti, d'éloquence ministérielle ; re-
cherches, démarches et tout ce qui s'ensuit
et môme ainsi l'entrain de l'Yonne donne à
peine neuf cents convives.

Si vous connaissez des amateurs, dési-
gnez-les donc à ce restaurateur qui com-
mence à être fort inquiet du placement de
sa marchandise, ou bien k ce président du
conseil qui demande des auditeurs.

LE PROTECTORAT FRANÇAIS EN ORIENT

• Rome, 31 août.
La question du protectorat français con-

tinue a être discutée avec une certaine vi-
vacité dans la presse italienne qui est una-
nime à dire que le Saint-Siège ne peut
accorder un privilège spécial de protectorat
â aucune nation en particulier et que par
la force des choses chaque puissance pro-
tégera ses nationaux. *

Dans les cercles du Vatican on parle de
nouveau de l'érection d'une nonciature en
Chine. Les partisans de cette innovation
estiment que le moment est propice, à la
suite de la rupture avec la France. On
ajoute, à ce propos, que le gouvernement
Chinois serait assez enclin à instituer une
représentation diplomatique près le Saint-
Siège. A l'appui de cette thèse, on rappelle
3a visite que le ministre de Chine en Italie
fit au Pape, 11 y a quelques mois ; qu'en
outre, il est en rapports continuels avec le
supérieur général des missions étrangères
de Rome.
 Nous ne sommes plus au temps de 1886,

alors que le gouvernement français menaça
le Vatican d'une rupture parce qu'il voulait
établir une nonciature k Pékin.
-~ -— —<®~- — :—-

Il Admirateur k fente
Parmi les conseillers généraux signatai-

res d'adresses de félicitations à M, Combes,
il en est un qui mérite une mention spé-
ciale, c'est le docteur Brémont, représen-
tant du canton de Chaudesaighe. (Cantal).

Voici comment, il y a un mois, ce farou-
che blocard qui n'était encore que candidat,
jugeait l'œuvre du ministère Combes dans
1a profession de foi qui couvrait les murs
du canton de Chaudesaighe;:

Vous connaissez déjà mon programme poli-
tique : je suis un républicain libéral dans toute
la vérité et la îorca du terme. Partisan de cette
liberté tant violée aujourd'hui, je réprouve hau-
tement les iniques lois de persécution et de
pioscrlpUon, et Je blâme de toute mon énergie,
Igï mesures de sectarisme, d'arbitraire et de
tyrannie que le ministère Combes a inaugurées
dms notre malheureuse France.

le sui3 l'ennemi des Haines stériles et des par-
tii-pris mesquins; c'est pour cela que Je com-
bîtu'al toujours le nouveau cléricalisme rouge,
qil me révolte par sa basse méchanceté et sem-
be ne vouloir gouverner que par la rancune et
la vengeance.

Après on viendra nous dire que les com-
pttriotes de Lintilhac n'ont pas de convic-
tbns aussi inébranlables que le roc de leurs
noutagnes 1
ii »—.-—*--——»^)>- "* - 

Rome, 30 août,
Ngr Geay est arrivé à Rome il y a deux

jours et a pris logement au séminaire fran-
çais. Le P. Eschbach, le supérieur, qui était
en Alllègiature aux environs de Rome, est
rentré inopinément au séminaire. La con-
signe est de refuser toute explication. Le
mutisme est absolu quant à présent, Il est
certain, cependant, que l'évêque de Laval
s'est complètement soumis.

h'Osservatore romano déclare ce soir que
Mgr Geay a résigné entre les mains du
Pape l'administration du diocèse qui lui lut
canonlquemen» confié par le Saint-Siège.
La ferme de la déclaration laisse supposer
que si Mgr Geay a déjà envoyé au gouver-
nement sa démission, celle-ci n'est pas en-
core officiellement acceptée.

La situation est complexe : On se de-
mande si le Pape nommera d'office un ad-
ministrateur apostolique du diocèse, ce qui
ne serait pas conforme aux lois françaises.
Au cas où la vaoance du siège épiscopal
serait déclarée, le chapitre de Laval devrait
élire des vicaires capitulalres et les faire
agréer par le gouvernement. On prévoit
déjà de nouveaux conflits.

En tout cas, cette solution inattendue de
l'affaire de L'évêque de Laval est considé-
rée dans le monde ecclésiastique comme le
triompha moral de l'autorité papale.

Le procès d« Mgr Geay sera instruit à
Rome suivant les règles canoniques. Sus-
pendu a divines, il devra se Justifier des
accusation* qui pèsent sur lui et, c'est évi-
demment le désir du Saint-Siège qu'il y
puisse réussir. Il est probable qu'une re-
traité lui sera imposée et qu'on lui as-
surera, comme à l'évêque de Dijon, une
situation qui convienne à son caractère
épîscopal.

Il est peu probable que Mgr Geay re-
prenne possession de son diocèse, au cas
même où le Vatican l'y autoriserait. Le
gouvernement français ne l'agréerait pro-
bablement plus, . L, ,„,

Quant à la façon dont Mgr Geay a quitté
Laval, il paraît que ce départ fut préparé
très secrètement et que l'ahbé Barrier, lui-
même, vicaire général de Laval, l'Ignora
Jusqu'aux révélations de la Croix,

Ajoutons que Mgr Geay vient d envoyer
à son vicaire général une lettre qui paraîtra
dans le prochain numéro de la Semaine
religieuse diocésaine et dans laquelle U
donne les raiseas de son départ pour Rome.

Paris, 30 août. ;
On télégraphie de Rome au journal le Temps;

L'affaire de l'évêque de Laval a été rapi-
dement menée. Deux jours , après son arri-
vée à Rome, il a, dit l'Osservatore Romano,
remis entre les mains du Pape l'administra-
tion du diocèse qui lui avait été canonique-
ment confiée par le Saint-Siège. Cette phra-
séologie tend à bien marquer que les
évoques dépendent du Pape qui, seul, peut
leur donner ou leur enlever leurs pouvoirs.

On se demande avec curiosité à Rome ce
que fera le gouvernement français et s'il
déclarera vacant le siège de Laval. Le Va-
tican devra, en tout cas, pouvoir les évê
ques de Laval et de Dijon d'une rente con-
venable pour leur subsistance. L'idée de
donner à chacun un canonicat dans une des
grandes basiliques de Rome rencontre de
l'opposition, de la part de3 membres des
chapitres. Ils se plaignent que depuis quel-
que temps on leur donne comme collègues
les ôvêques destitués, ce qui n'est point
honorable pour leurs chapitres. Jusqu'ici l'é-
vêque de Dijon n'a pas donné formellement
sa démission.

-ILA ®mmmmw

U GRANDE BRTIILLE ENGAGÉE. — LES DÉ-
PÊCHES. — PÉRIPÉTIES DE LA M» .

TAILLE. — HÉRÛISM DES ÏKOUPE&
A SAIHT-PÉTERSBOIIRG. — LE s

SIEGE DE P08T-ÊSTHUR .
 fc

La Bataille de Llao-Yâng -

Saint-Pétersbourg, 31 août, ;

v*oici la télégramme officiel du lieute-
nant général Sakharoff à l'ôtat-major,
en date du 30 août :

Aujourd'hui, les Japonais ont attaqué
de cinq heures du matin jusqu'à neuf
heures du soir nos positions avancées
de Liao-Yang sur la rive gauche du Taï-
Tsé. Le feu de l'artillerie et la fusillade
atteignaient par moments une extrême
intensité.

Les principaux efforts de l'ennemi
étaient dirigés contre nos positions cen-
trales et notre flanc droit. Les nombreu-
ses attaques des Japonais ont été repous-
sées sur tout le front. Nos troupes ont
fait des contre-attaques. On est allé
jusqu'à combattre à la baïonnette. Plu-
sieurs secteurs de nos positions pris
durant le combat par les Japonais fu-
rent réoccupés par nous à la fin du
combat. Pendant le duel d'artillerie, nos
batteries rivalisèrent avec succès avec
l'artillerie ennemie.

Vers quatre heures de l'après-midi, on
découvrit un mouvement offensif de
forces ennemies considérables qui cher-
chaient à tourner notre flanc droit. Les
bataillons tirés de la réserve générale de
l'armée et dont une partie marche con-
tre 1® flanc des Japonais, arrêtèrent le
mouvement des ennemis après un ar-
dent combat et les forcèrent à reculer.

Le combat a duré jusqu'à la tombée
delà nuit; 11 a fini vers neuf heures. Les
troupes sont dans d'excellentes disposi-
tions et se montrent vaillantes.

La communication faite à toutes les
troupes, même aux chaînes d'avant-
garde, de la nouvelle officielle du 28
août que l'héroïque garnison de Port-
Arthur avait repoussé toutes les atta-
ques des Japonais a été joyeusement ac-
cueillie. Elle a encore relevé le courage
des troupes en leur inspirant le désir de
suivre l'exemple de leurs camarades.

No» pertes ne sont pas encore établies;
mais elles sont considérables, à en juger
par le nombre d'hommes ayant passé par
les postes de pansement. Elles doivent
s'élever à un total de 3,000. Les pertes
de l'ennemi doivent être considérables.

(Communiqué japonais)
La légation du Japon communique les ren-

seignements suivants : 

Les engagements que la première
innée japonaise a eus dan3 la direction
3e Liao-Yang ont commencé, le 25 août,
par une attaque effectuée contre des
forces russes occupant les (frètes de
montagnes à pic, à 23 milles au sud-est
le Liao-Yang.

Dans la nuit du 25 août, la colonne
centrale de l'armée est parvenue, après
ane charge d'infanterie â la baïonnette,
i enlever la position de l'ennemi de ce
jôté-là. Mais l'aile droite et l'aile gauche
les Russes ont continué de faire une ré-
sistance désespérée. Le 26 août, le com-
bat a recommencé avec acharnement ;
nais la résistance de l'ennemi ne s'est
pas affaiblie.

Cette nuit-là, la colonne de droite des
faponaia a repoussé après une lutte san-
?lante la gauche des. Russes et a pris
S canons.

Le 27 août, toutes les colonnes japo-
mises ont recommencé l'attaque et la
igné entière des positions russes est
ombée aux mains des Japonais. Les pèr-
es de ce3 derniers sont d'environ 2,000
îommes. Pendant ce temps-la, les au-
res armées japonaises ont marché sur
Lnchan-Djan d'où les Russes se sont ra-
irés sans faire de résistance. Les troupes
aponaises ont poursuivi les Russes aux-
[uels des. détachements barraient la
•oute et qui se sont enfuis dans le plus
;rand désordre du côté de Liao-Yang.

Les Russes paraissent avoir beaucoup
oufferi, du feu des Japonais qui leur ont
iris 8 canons de campagne, des muni-
ions et un grand nombre de fourgons.

Saint-Pétersbourg, 31 août.
Le télégramme du général Sakharoff,

irrivé aujourd'hui, a réagi très favora-
•lement contre la mauvaise, impression

, . si

d'hier; il ranime l'espoir et affermit 1^
confiance du public. Les officiers d^
r état-major manifestent des prévisions!
optimistes.

Bataille décisive
Suivant une dépêche de Lîao-Yaag a«S<

Journal, c'est bien une bataille décisive qù*
est engagée. Le 30 eut lieu un formidable
duel d'artillerie. Les Russes et les Japonais!
échangèrent plus de cent mille projectiles^
Jusqu'à présent, aucune apparition soudaine
des Japonais n'est signalée, ni à l'ouest, ai
au nord, ni en plein est.
. Saint-Pétersbourg, 81 août, 1 h. 30 matW

Les derniers télégrammes du théâtre
de la guerre disent que les Japonais on|
1.200 pièces de canon, près de Liao*i
Yang. 5

Plusieurs télégrammes du général
Sakharoff, arrivés aujourd'hui, ont été
expédiés au czar, mais jusqu'à présent'
aucune de ces dépêches n'est parvenue m,
la censure. ,j

De Liao-Yang au Daily Telegraph, à li
date du 30 : $

« Plus de 50.000 combattants sonîengagê<
dans la lutte qui a lieu en ce moment. L'at<i
taque est dirigée principalement sur là
fleuve Taitsé. L'ennemi emploie des canons
de gros calibre. » I

p De Sains-Pétershourg au Daily Telegraph}
k la date du 30 : j

« Un train est arrivé aujourd'hui à OmsJtf
avec 256 prisonniers japonais, dont 68 oflW
ciers. » 'i

De Saint-Pétersbourg au Daily Express i
« On est en train de préparer une armée da

160.000 hommes composée de troupes bien;
supérieures aux contingents sibériens quf
luttent actuellement. Cette armée sera expéi
diée à Kharbine. »

KowropaiKïne resterait à Liao-Yang

Paris, 31 août.
Le correspondant du Petit Parisien à Pé<J

tersbourg dit tenir d'un officier supérieur'
1

de l'état-major russe que le général Kouro-
pattine n'abandonnera pas Liao-Yang. Lea
fortifications de la ville la rendent quasi
imprenable. Le général russe dispose da
troupes valant, comme effectif et morale
celles de3 Japonais et composées de 6 corpî
d'armée sibériens et de 2 corps européens :
1M escadrons et 300 canons, en tout 250,000
hommes. Il a fait élever autour de Liao<"
Yang 17 forts armés d'une nombreuse artiH
lerie. La supériorité de sa cavalerie com-^
pense dans une certaine mesure l'inîério-<
rite de son artillerie.

A l'état-major russe on se montra plein
de confiance ; on dément que la retraite du
général Kouroptkine soit coupée. Le publia
se montre moins optimiste.

Les Engagements précédents

Saint-Pétersbourg, 31 août.
Le 27 août, sur les positions d'Anchanî<

san, l'arrière' garde russe restait seule, fal<
sant face aux batteries japonaises placées!
sur une série de monticules. Le lendemain
matin, les troupes da la garde russe onfi
reçu le choc offensif de l'ennemi, avançanjl
en force supérieure avec de légères battes
ries de montagne. il

La retraite du détachement de Zaïbfc
baieî protégôe;par les régiments d'Omsx, d^
Tobolosk et de Kradnolarsk a été rendua
presque impossible par l'état marécageux;
des routes où les chariots de bagages et 1er
parcs d'artillerie enfonçaient profondément)
les chevaux tombaient épuisés, les soldats
d'infanterie et les cosaques devaient s'atte-ç
1er aux canons pour les sauver ; les trou-'
pes continuaient de se montrer vaillantes'
bien que le, combat durât depuis cinq
jours sans interruption contre le détache^
ment est. \

Le 17/30 août, jour anniversaire de la nalsV
sance du mikado, les Japonais prennent
l'offensive avec tant d'acharnement qua
l'affaire va Jusqu'à l'engagement à la baïon-|
nette. Avec le 2" régiment russe, une batte-
rie japonaise est démontée ; les blessés son»
évacués, dès trois heures du matin, sui,
Liao-Yang.

La plupart ont été frappés par des shrap^
nels. Beaucoup aussi ont été blessés par les'
fusils. La hauteur de Maetoun, comman«s
dant la voie ferrée, est criblée de proleoJ
tiles. 2

Le 17/30) août, à 6 heures du matin,!
éclate sur le front sud et est une formidable
canonnade de centaines de pièces. La ba^
taille est visible de Liao-Yang où de nom-;
breux curieux montent sur les toits et le*1

hauteurs pour contempler le spectacle, tan4
dis que la majeure partie de la population'
erre Inquiète dans les rues et sur les places
publiques. Les Chinois surtout paraissent
accablés et silencieux. On prépare des traini
sanitaires ; d'autres train3 transportent deï
vivres, des fourrages et des munitions. >

Shanghaï, 31 août. )
Le mouvement tournant essayé par les;

Japonais contre les troupes du général
Kouropatkine a échoué; il convient de
faire remarquer que Liao-Yang est aussi
bien fortifié que Port-Arthur et à la me*
derne. s

De Port-Arthur, les dernières nouvelle?
reçues M sont favorables aux Russes. L'é<
tat major de la place est excellent. Les offi<
ciers, les soldats, la population rivalisent Ai
courage et de bonne humeur. Les Japonais
sont vraiment déçus dans leurs calculs en
présence d'une résistance aussi bien orea^
nlsée. >

L'Infériorité numérique des Russe»

Les Russes doivent être encore eu
état d'infériorité numérique sensible'
Les troupes concentrées à Liao-Yanâ"
comprennent les quatre corps sibérien!
de Zassoulitch, Baroubaieff, Stacker'
berg et Ivanoff, et le 7° et le 10» corn*
européens. Les quatre corps sibérien*'
foitemeiit éprouvés et affaiblis de deus
divisions laissées à Port-Arthur, ne do£
vent pas comprendre plus de 90,000 lions-
mes ; les deux corps européens ne repfé* 1

sentent pas plus de 50,000 hommes. Ils
sont au complet pour l'artillerie, maig
n ont chacun que.trois brigades d'imao» •

Kouropatkine a-t-il reçu certains dé»
^j^roents des 5» et 6a corps sibérien!
et du l«r corps européen actuellement, e»

JS.ute,? A-t-U fait venir, comme oa l'a
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Jit, une partie des troupes de Vladivos-
tocie? En tous cas, son armée ne doit
pas compter plus de 160,000 à 170,000
hommes.

Le maréchal Oyama lui oppose neuf
divisions actives avec leurs brigades de
réserve : les 2-\ 12- divisions et garde
sous Kouroki ; les 3-, -i-- et 5° divisions
du général Oku ; les 7-, 8e et 99 divisions
de Xodzu, soit 225,000 hommes qui
doivent avoir été réduits à 210,000 sui-
dais environ par les combats livrés.

A port-Arthur
Londres, 3i août.

Plusieurs journaux publient la dépêche
jUtvaûfé ue Tokio en date du 30 août :

On annonce de Port-Arthur que les
Japonais se sont emparés des appareils
xi distribution des eaux de Port-Arthur
qui sont siiué3 près de Tehouei Sieng.

, « _ — «j^ 1 — —-—

A. a situation. — Mouvesîo-
grève. —• Les néçjocSa-

ilons. — ûans Je port

Marseille, 31 août.
La mission donnée au président de la

chambre de commerce pour amener la fin
de la grève générais qui paralyse et ruine
le commerce a fait un grand pas en avant.
Une réunion a eu lieu hier soir à la cham-
bre de commerce où le président, M. Le
Mée de La Sade, avait convoqué ses colla-
borateurs.

La séance a été très laborieuse; le conflit
* ecé étudié sur soutes ses laces et, en guise
ae conclusion, les membres ont, à l'unani-
mité, voté des félicitations â M. Le Mée et
aux membres du bureau.

Le président de la Cnainbre de commerce
a convoqué, ce matin, à dix heures et de-
mie, les membres du syndicat 'de la marine
marchande, les armateurs et Jes entrepre-
neurs de manutention. De ces derniers dé-
pendent les coutreaiaîtres ; aussi ont-ils
pris l'engagement de cnsrchar un terrain
ue conciliation.

•Le point dliflolle est dans le refus de la
pan aes contremaîtres d'accepter désormais
la mise à l'index par les ouvriers. Mais ie
syndicat des Ooefers acceptera-t-il de re-
noucer à ce privilège qu'il s'est arrogé de
im-mëme V Tout est là.

Si M. Le Mée parvenait à mettre les deux
.partie» d'accord sur ce point, le conflit
'pourrait bien être terminé, car les inscrits
maritimes ont décidé d'accorder toutes les
concessions qui leur ont été demandées et .
oui déclaré qu'Us regagneraient aussitôt
leurs bords.

' M. Pentssat, administrateur de la marine,
essaye, de son côté, de tranener le différend
qui sépare les inscrits et la Compagnie gé-
nérale transatlantique et tente de réglemen-
ter le travail â. bord.

Ce matin, 700 ouvriers au plus travaillent
sur les docks des môles. Quatre cargo-
hoats anglais, qui sont arrivés ce matin en
rade avec 18.000 tonnes de graines oléagi-
neuses, ne pouvant opérer leur débarque-
ment, partiront ce soir pour une destination
inconnue. •

On attend l'arrivée d'un bataillon du 40'
flé ligne, qui ttent garnison à Nîmes. Ce
renforcement des troupes déjà envoyées
sur les lieux du conflit laisserait supposer
qu'en haut lieu on prévoit une aggravation
possible de la situation.

Une Interview
as M. Le fiée de ia Salle

Marseille, 31 août.

M, La Mée de la Salle, interviewé par le
correspondant des Débals, a fait à notre
confrère des déclarations que nous croyons
intéressantes pour nos lecteurs.

La grosse difficulté, a-t-il déclaré, sera de
réunir tant de -*yudieats intéressés et d'obtenir
le consentement ae si nombreuses parties con-
tractantes a un accord délimtit, et ce n'est pas
le seai obstacle que nous rencontrerons en che-
min ; et combien encore plus pénible a trouver
sera ia terrain d'entente. Les ouvriers font des
promesses ; les patrons,qui n'ont pas foi en elles
et qui invoquent da nombreuses raisons pour
(usinier leur uiéttanca. veulent des garanties.

-*. Mais de quelie nature seront-elles.?
— Il y eu aurait bien, quelques-unes que l'on

pourrait qualifier de morales et qui repose-
raient sur des. personnalités, Mais comment
j£>arviendrons-nous à les établir? Les mises à
l'index et les chômages partiels ont exaspéré
aussi bien les armateurs que les entrepreneurs
de manutention. Comment prévenir le retour
des faits cmt.r» lesquels ou récrimine? 31 l'on
a uiîiqueaient raison des inscrits maritimes, il
n'y aura aucune stabilité et sécurité, tant que
les ouvriers q,es quais refuseront d'apporter leur
concours ei leur bonne volonté aux travaux du
port. Mais c'est JHsi.emenï. cette solidarité ci'in-
térêts qui rend l'avenir alarmant.

il auras q»« tes transporta maritimes ne fonc-
tionnent puis pour que, par la terce des ciioses,
plus encore que par ti fait des volontés, la
greva générale devienne, dans un bref délai,
snose possi&ie. A Marseille, le commerce est
paralysé ; toutes ies usines se ferment tataie-
juentét vous comprenez pourquoi, nous autres
lus particulièrement, nous n'avons pu rester
indifférents devant un conflit dont la gravité
iest iBcommeosurafeie.
 AUSSI, o» comprend: les raisons pour les-
juelies chaque corporation s'agite et délibère.

A la T Bourse du travail, on s'est borné aux
prdres du leur en usage; on a blâmé le com-
mandant du port parce qu'il n'aurait point,
paraîtrait-il. pris ies dispositions nécessaires
pour faciliter dans les môles l'accostage des
navires étrangers. Mais on s'est bien gardé
d'apporter une preuve de cette prétendue inac-
tion.-

' Les inscrits maritimes se. sont réjouis des
marques de sjmpattiie gaa leur ont adressées
Jes matelots cliauiïeurs. et soutiers de ï'Equa-

i teur, en c3 moment à Constantinople ; puis Us
ont vanté les bienfaits de leur syndicat et ils
ont convié tous leurs camarades â s'y rallier,
mais, d'autre part, la Maison du marin, où M.
lï.ivelii avait pris une certaine importance, n'a
pas, depuis plusieurs Jours, ouvert se3 portes.

Ajoutons que M. Le Mée de La Salle,
poursuivant son œuvre de conciliation, a
convoqué pour demain matin, à neul heu-
res, le syndicat des états-majors de la ma-
rine marchande, à dix heures le syndicat
des contremaîtres, a onze heures le syndi-
cat ces charbonniers.

Les Revendications
des Contremaîtres

Le syndicat des contremaîtres a adressé
aux entrepreneurs une lettre où il fait va-
loir leurs revendications. En Yoici le pas-
sage important :

Poussés dans nos derniers retranchements,
nous avons décida de quitter le travail et de ne
ie reprendre- qu'après avoir obtenu satisfaction
en détruisant les causes qui engendrent les
effets désastreux dont nous souffrons.

En conséquence, nous revendiquons :
1» La réintégration ou le maintien des con-

tremaîtres visés par les ouvriers ;
i" Le droit de ctioislr nos ouvriers sans nous

occuper s'ils ïont ou non partie d'un syndicat
quelconque ;

S" La suppression des délégués des chantiers
dont l'autorité se substitue constamment a la
nôtre;

>i* La suppression de l'ingérence des ouvriers
dans ^organisation et la conduite des travaux;

. 5u La suppression des mises à l'index de nos
membres.

Ainsi, la question se trouve maintenant
posée sur un nouveau terrain et M. Le Mée
de La Salle devra convoquer, en même
temps que les délégués des patrons, les dé-
légués des contremaîtres.

La Réunion des Camionneurs
Les entrepreneurs de camionnage se

sont réunis hier après-midi en assemblée
générale dans une salle de la brasserie du
Chapitre.

Après une longue et vive discussion,
l'assemblée, s'itjgpJrant des explications du
conseil d'administration du syndicat, a pris
les résolutions suivantes :

Attendu que la situation actuelle, si grava
pour tous et absolument ruineuse pour leur in-
dustrie, n'est pas leur fait, Us en laissent à qui
elle Incombe toute responsabilité ;

Considérant, an outre, qu'en raison de la
sltuattou toute spéciale clans laquelle ils se trou-
vant par le tait de leur matériel qui ies plaça
dans des conditions anormales et pleines d'a-
leas, ifs ne peuvent être assimilés aux autres
industriels ;

Les entrepreneurs da camionnage approu-
vent :

1' Le 'travail élaboré par la commission à ce
nommée;

»• Prennent l'engagement d'honneur de met-
tre en pratiqoe, a partir, du 1" septembre 190*,
l'application intégrale des nouveaux tarifs ;

S* Dégagentleur responsabilité des rigueurs qui
pourraient atteindre ceux de leurs collègues qui,
au détriment de leur intérêt particulier et de
ceux de la corporation en général, n'en feraient
pas ia stricte application.

Ces résolutions ont été adoptées à l'una-
nimité moins une abstention. On en com-
prendra toute la gravité en sachant que les
minotiers' et- les semoulierâ qui se réunis-
sent après midi subordonnaient la décision
de fermer leurs usines a celle des camion-
neurs.-
i 1 ~~™ —- w^jfi)B».—.———— — -t..>..—-....|.f» i. n ,.  

LES AFFAIRES DE MACEDOINE
Vienne, 31 août.

La Znil publie une interview d'un consul
d'une grande puissance en Macédoine.

Le personnage interviewé se montre très op-
timiste sur la situation en Macédoine.

« Si 'l'œuvre de réforme marche lentement,
a-t-U dtt, je suis pourtant assuré du succès
détinitif. Nous avons fait déjà beaucoup ia
première année et l'amélioration de la situation
est déjà très sensible, »

 : -0»___ ,

Les Ia»iTO de l'Est
La sécheresse dans la Cête-d'Or. — -

Les" convois d'eau.— La défense. "-"
de Oljen.— La corn position

des troupes.

Il est absolument certain que les grandes
manœuvres auront lieu du côté de # Dijon.
Les informations pessimistes lancées ces
Jours, derniers n'avaient aucun fondement.
Elles avaient pris naissance dans le pays
môme, au moment des fortes chaleurs '
et de la sécheresse. Il est exact que la Tille (
était à sec par endroits l'autre semaine. :
Mais II y avait encore beaucoup d'eau dans ;
d'autres rivières et ruisseaux, notamment
dans 3a Besse. Huit officiers se sont livrés à
une enquête approfondie et, après avoir '
parcouru le pays ont acquis la preuve qu'où ;
ne manquerait pas d'eau.

D'ailleurs, le général Brugère, généra- ]
lissime et directeur des manœuvres, prend,
â son habitude, alla d'éviter au soldat des. <
fatigues et ' des souffrances, toutes les pré- )
cautions qu'i! prit autrefois, lors des gran- . \
des manœuvres de ia Beauce. Un convoi j
d'eau, portant toujours 100.000 litres d'eau ]
de réserve, suivra les divisions de chaque <
corps d'armée et, pour plus de sûreté, dans
ie but que l'eau ne lasse jamais défaut après
la manœuvre ou pendant la grande halte, )
chaque bataillon possédera, le suivant &ur la
route de la manœuvre, un tonneau d'eau
d'une capacité de 800 litres. ,

La concentration des troupes, dont Dijon . j
sera le centre, sera terminée le 5 septem- . i
bre. Elle s'effectuera en chemin de fer pour i
la majeure partie des troupes qui seront
engagées, sauf pour la 15' division que !
commande ie générai, de La Boris de la ]
Batut et qui, ayant son quartier général à j
Dijon, se trouve sur place. Néanmoins, le j
géswral de La Borie de la Batut doit faire
venir par étapes une partie ae sa division, , i

en garnison dans des villes un peu éloi-
gnées de Dijon.

La dislocation aura lieu également a Di-
jon, du 15 septembre au soir au 17 septem-
bre. Le 5 septembre, Il y aura repos, et les
6' et 7 septembre manœuvres de division
contre division, puis les grandes manœu-
vres proprement dites commenceront quand
les corps d'armée seront concentrés.

Les journées du 14 et du 15 septembre,
seront de beaucoup les plus importantes : à
ce moment, les troupes approcheront
de Dijon dont le général de la Borie de la
Batut aura, en ce qui concerne sa division,
a organiser la défense. Il est probable que
l'ensemble des troupes de la défense de Di-
jon seront placées sous le commandement
du général Ftau, qui aura ainsi à sa dispo-
sition la 15= division et une division de ca-
valerie.

Ces manœuvres sous Dijon auront un
grand retentissement, en raison de la force
des positions. Les forts de Varain et d'As-
nières, la batterie .d'Hautevilie qui seront
censés ne pas exister, ne concourront pas,
avec leurs pièces de siêge,a la défense de la'
grande cité bourguignonne, mais des batte-
ries de 90 de campagne disposeront d'un
certain nombre de coups par pièce.

Le général RPU aura sans doute, en outre
des troupes embrigadées, 6 régiments de ca-
valerie qui ne seront pas seulement utili-
sés à garder et à éclairer les flancs des ré-
giments. Il faut s'attendre là, à un spectacle
militaire grandiose qu'on s'efforcera de ren-
dre exact, absolument tel qu'il se présente-
rait en temps de guerre, aussi bien du coté
de l'attaque que de 2a défense.

Qu'on Interroge la carte et on 'verra que
les positions de la défense peuvent être, en
première ligne, Asnlères et la batterie d'As-
nières ; en seconde ligne, Ahuy et Vaimy,
afin de couvrir la grande route qui mène, a
Dijon, eî enfin, en dernier Heu, le Mont-
Afrique où, même débordés, les défenseurs
de la ville pourraient faire une résistance
désespérée, tout en se conservant une
ligne de retraite.

Les officiers étrangers resteront à Dijon
pendant toute la durée des manœuvres.
Chaque matin, un train spécial les conduira
sur ies lieux.

Il paraît enfin que les eni rassiers de Char-
tres chez lesquels règne une petite dysen-
terie, sans conséquences graves, ne partici-
peront pas aux manœuvres. Il se pourrait
aussi que le bataillon de zouaves de Satho-
nay n'allât pas aux manœuvres. Il y aurait !

eu dans le bataillon quelques cas bénins de
fièvre typhoïde. On prendrait ainsi des me-
sures de prudence qui indiquent assez à
quel point le haut commandement se préoc-
cupe de la santé des hommes. Dès lors, la
division de réserve ne se composerait plus >
que de l'infanterie de marine et d'un seul i
bataillon de zouaves. ;

-i

Une Circulaire ministérielle

Voici, d'après une circulaire ministérielle,
les ordres donnés en ce qui concerne les
manœuvres d'automne et qui s'appliquent
non seulement aux granaes manœuvres
d'armée, mais aussi aux manœuvres de bri-
gade : '. ."# ' ". '

Ordre, discipline. — Le commandant da
cantonnement a les droits et les devoirs du
commandant d'armes en garnison. Il est res-
ponsable de l'ordre dans les cantonnements, et
de ia sécurité.

Les troupes entreront dans leurs cantonne-
ment au pas cadencé, l'arme sur l'épaule droita
ou le sabre à la main ; les musiques joueront.

Les calés et auberges seront formeiiement in-
terdits pendant une heure au moins après l'ar-
rivée au cantonnement.

Il est interdit, ea principe, aux fourgons et
aux cavaliers da trotter dans les cantonne-
ments.

La chasse est rigoureusement interdite aux
militaires de tout grade prenant part aux ma-
noeuvres.

Hygiène et santé. — Pendant les marches,
lorsque la chaleur sera forte, on fera desserrer
les rangs et marcher le plus possible sur les
accotements de la route, pour diminuer la pous-
sière.

Avant de partir, les hommes doivent remplir
leurs petits bidons à ia meilleure source de la
localité.

Pendant la route, on empêchera- soigneuse-
ment les hommes de boire directement aux
ruisseaux et fontaine». On devra empêcher ou 1
réprimer ies excès alcooliques, qui rendent gra- ]
ves eî mêmes mortels les accidents dus a la ,
chaleur et au îroid. ,

Ii faut en générai se méfier, Sans les canton- ,
nements, des puits et pomnes placés dans te ]
voisinage des fosses d'aisance, des mares de <
lerme et des amas de fumier ; leur eau contient
presque toujours le germe da-ia lièvre typhoïde i
ou ceioi de la dysenterie. e

Au bivouac, la vie exige de grandes précau- .
tions ; il faut se garantir le mieux possible du
froid et de l'humidité et, ia nuit, sa tenir les '
pieds prés du îeu. s

Il est essentiellement recommandé aux nom- 1
mes da boire le moins possible pendant les mar- c
ehes. Les jours de fortes chaleurs, les hommes j
marchent en rangs espacés ; U faut les empé- ç
eher de se coucher pendant les pauses.

En cas d'accident, un certificat d'origine de ,
blessures est immédiatement établi.

A ccidents. — Les officiers et hom mes de troupe I
en service commandé, sont tenus de faire sur- 1
te-ehamp la déclaration écrite a leur cher de . t
corps des circonstances de l'accident dont ils x
auront été la cause, de la gravité des blessures, s
4e la nature et de l'importance des détériora-
tions. Ces déclarations serviront de base â une
enquête. a

Il est établi un certificat d'origine de blessu- *
res pour ies officiers et hommes de troupe vie- *
Unies d'un accident pendant les manœuvres, e
Si l'accident provient du fait d'une personne r
étrangère à l'armée, le ministre décide, à la i
suite d'une enquête, s'il y a lieu d'entamer des
poursuites contre les auteurs en garantie des
trais d'hospitalisation, et, s'il y a lieu, de II
gratification de réforme ou da ia pension mili- *
taire.

Dégâts. — Tout commandant de cantons»- !
ment est tenu de désigner uo. officier pour ves- j
ter trois heures après le départ et pour consla- ,
ter, le cas échéant, les dégradations laites dscs
le logemeet ou le cantonnement et qui provlan-
nem de la faute des hommes. '

Cet of licier doit faire connaître au maire, au
moins la veille du, départ, l'endroit où il se i

tiendra, et à partir de quelle heure il recevra
les réclamations. Exceptionnellement, un sous-
oîflcier peut remplir cette mission. Autant que
possible, les indemnités a payer par les corps
sont évaluées à l'amiable, séance tenante, et, si
leur montant n'excède pas une somme fixée par
le chef de corps, réglées immédiatement par
l'otlicier.

 M. 1 ' 1tjfrp..»r.. ,i.i, ...i.. » '

RÉBELLION EN CHINE
Marseille, 31 août.

Le Courrier d'Hciïphong, arrivé ce matifl
par voie anglaise, publie les nouvelles sui-
vantes :

On mande de Saigon qu'une rébellion
s'est produite à Rachgia à la suite de la dé-
couverte d'une distillerie clandestine sur
une concession privée.

En Chine, les nouvelles de Kouang-Sl
sont plus graves. Le3 rebelles ont pillé un
million de dollars dans la banque de Lleou-
Tchéou. Sur ce^îe somme, plus de 300.000
dollars appartenaient au gouvernement.

Les rebelles se sont également emparés
de plus de 600 fusils et da 400.000 cartou-
ches, ainsi que de quatre canons. Ils ont
mis à prix la tête du vice-roi de Canton.
Celui-ci consacre 700.000 taëls pour les frais
de répression de la rébellion. Conformément
aux ordres de Pékin, le vie8-roi de Nankin
enverrait une brigade de troupes chinoises
du Kiang-Sou pour aider à la répression.

Le vice-roi de Canton, désireux d'éviter
des complications internationales, organise-
rait bientôt sérieusement la police sur la
frontière du Tonkin, afin d'empêcher les
Insurgés de passer sur le territoire français.

Assassinat d'un Journaliste
Le Courrier d'Haïphong publie un télé-

gramme de Hongay lui annonçant l'assas-
sinat dans une Ile isolée d'un Français, M.
Layrisse, ancien rédacteur en chef du
Courrier d'Haïphong qui s'était retiré dans
cette île pour faire de l'élevage. Il y vivait
seul avec un boy et une femme indigène
qui ont disparu. On a retrouvé son corps;
le crâne a été sectionné. * Tout le côté gau-
che de la tête étals séparé du reste du
corps. En outre, la malheureuse victime
avait reçu dans le ventre, tirés k bout por-
tant, trois coups de feu.

LES PICKPOCKETS
AUX OBSÈQUES DE M. WALDECK-ROUSSEAU

Paris, 31 août.

Comme pour toutes les cérémonies devant
attirer la foule, le service de la Sûreté avait
organisé une importante surveillance aux
obsèques de M. Waldsok-Rousseau. Plu-
sieurs voleurs à la tire furent remarqués ce
jour-là, ie 13 août, à l'église Salnte-Clotilde
et le nommé G-iacomo Sillich fut surpris au
moment où il explorait les poches d'une
dame.

La voleur fut arrêté et il comparait au-
jourd'hui devant la onzième chambre du
tribunal correctionnel.

Sillich avoue sans difficulté sa culpabilité
en déclarant qu'il a été poussé au vol par
la misère. L'agent qui a procédé à l'arres-
tation de l'inculpé déclare qu'il procédait
avec une très grande habileté et une audace
extraordinaire.

Le tribunal condamne Sillioh à trois ans
de prison et cinq ans d'Interdiction de sé-
jour. ,;(,.

 ,1. M. .'.«Hjgfc...... ,,...,.,.„ , ,.

LES Y01EURS_DK BIJOUX
Paris, Î31 août.

M. Hamard, ' chef de la Sûreté, qui poursuit
activement une enquête relative à un vol de
bijoux commis récemment k Paris chez M.
Esmelin, bijoutier, boulevard des Capucines,
vient da faire capturer trois malfaiteurs qui,
s'ils n'eu sont pas le» auteurs, doivent appar-
tenir a la bande qui l'opéra.

Le chat de la Sûreté suivait, dimanche soir,
un ladlvidu d'srigine russe ou polonaise, dix
lois condamné -et interdit de -séjour, nommée
Léon Binus, cordonnier, quand, vers minuit, il
te vit entrer dans le hall de la gare Saint-
Lazare. Le malfaiteur s'y promena longtemps
as long eu large. Ne pouvant le surveiller da-
vantage, M. Hamara fit signe à deux de ses
Inspecteurs et les pria de ne pas perdre Blnus
ie vue.

Calui-cl quitta bientôt la gare, prit la rue
Saint-Lazare, gagna la carrefour Châteauduu
st s'arrêta enfla devant le.u' « de la rue La-
:ayette. Las inspecteurs se postèrent non loin
le là et attendirent Bientôt les passants se fai-
sant plus rares et craignant d'être « éventés »
?ar le cordonnier, ils avisèrent une cabane où
iormaient quelques ouvriers occupés durant le '
;our à des travaux de voirie et demandèrent k
:eux-ci la permission de rester avec eux.

Bînus taisait toujours les cent pas devant le
nêrue Immeuble, occupé, au rez-de-chaussée, :
?ar une modiste et par la neveu de M. Lépée- i
Ssmelia,. bijoutier comme son oncle. A chaque !
nstanî, il consultait sa montre ; enfin, a deux
leures précises, il s'avança vers la porta et ]
ionsa. t

La porte s'ouvrit et deux Individus sortirent 1
tussitôt da l'immeuble. L'un d'eux portait une 1
jQlte a. violon qui paraissait très lourde. Les <
leux inspecteurs, qui avaient quitté leur ca- i
:heste, suivirent alors le trio, qui montait la i
ue Laîayette. '6e temps en temps, quelques <
ambeaux de phrases arrivaient jusqu'à eux. i

— Vous n'avez donc pas e'estomae ! i
C'était Binus qui morigénait ses compagnons : <

,e coup avait dû manquer.
AU bout de deux cents mètres, fatigué de tenir «

sa boîte par la poignée, l'un des individus la 1
renversa sous son bras et la porta comme un f
sntant, mais ce mouvement produisit à Tinté- !
rlefcr un bruit de ferraille qui ne taisait aucun
doute sur son contenu.

Avisant alors deux gardiens de la paix, les
Inspecteurs les mirent au courant et tous les

quatre se Jetèrent sur les voleurs. Une lutte
acharnée s'engagea : la boîte à violon servant
de massue. Enfin, à trois heures, le trio était à
la .Sûreté. M. Hamard reconnut Binus et un de
ses compagnons, le nommé Charles Foucault,
quarante et un ans, garçon boucher, trois fols
condamné. Le troisième malfaiteur est un ou- .
vrier dentiste, Albert La Quintrec, vingt-six
ans, demeurant boulevard de Cllchy, et arrêté
pour la première fois.

Binus prétendit être arrivé le matin même
de Bruxelles. Il lut bientôt convaincu de men-
songe, M. Hamard convoqua en effet k son ca-
binet M. Jean Esmelin, le bijoutier de la rue
Laîayette, et M. Jean Esmelin reconnut en Bl-
nuB un Individu qui, depuis quelque temps, le
suivait tous les soirs, de son magasin k sou do-
micile personnel. Binus voulait s'assurer que
personne ne restait au magasin.

Le chef de la Sûreté se rendit alors au 47 de
la rue Laîayette et put constater des trous de
pesées et des signes à la craie sur une planche
voisine d'une porte, celle de la cave. S'ils avaient
pu ouvrir cette porte, qui heureusement était
maintenue par de fortes barres ae fer, ils au-
raient crevé, par dessous, une marche de l'es-
calier qui, d'un sellier voisin, monte k la bijou-
terie de M. Esmelin. Ils se seraient Introduits
par l'ouverture ainsi pratiquée, Us auraient
monté l'escalier, Ils auraient fracturé la porte
du magasin et dévalisé les vitrines. C'était la
contre-partie du vol du boulevard des Capu-
cines : au lieu de descendre du plafond, ou
montait du sous-sol.

M. Hamard regarde comme certain que les
outils saisis avec la boîte à violon sont ceux
qui ont servi au vol du boulevard des Capu-
cines. Il y a le vlrebrequln avec les trois mè-
ches de diamètre différent ; les pinces-monsei-
gneur en acier de Shenleld ; un sécateur pour
couper les flls des sonneries électriques ; des
fausses clefs, une petite lanterne sourde, etc.

Si le trio n'est pas celui qui a opéré chez M,
Lépée-Esmelln, boulevard des Capucines, ils
appartiennent certainement a la même bande.

 • •'•• "»  i'.,.l».i'>.H.i»«i<^M,i|l'i. , .-. t. ,.

Echos &jNoqyelles
DU CHOIX D'UNE PROCESSION

Eh somme, tous le3 métiers nourrissent
plus ou moins copieusement leur homme,
Bauf peut-être celui de poète. Mais; si
Môssieu Prudûomme (Joseph) me venait,
sur le point de choisir une carrière à son
fils, quémander un conseil, je n'hésiterais
pas une minute : s'il ne dépendait que de
moi, Joseph Prudhomme fila serait toréa-
dor, ou ne serait rien.

Car il est à peu près certain que d'être
une bonne espada vaut mieux, pécuniaire- .
ment parlant, que d'écrire Don Quijoie de
ta Mancha. Le fameux tueur (nos frères
d'outre-Pyrénées disent matador), qu'était
Luiz Mazzantinl vient de dire adieu à la
plaza après 23 années d'exercices. Il a
maintenant cinquante ans sonnés, bien
qu'il lui coûte d'en avouer quarante-cinq.

Or, devinez quels furent les profits du
prince des tauromaques en moins d'un
quart de siècle 1 Quatre millions de pese-
tas ! Quatre millions de francs en vingt-
trois ans ! Et les bouchers nous veulent
apitoyer sur leur sort !

Comme les annales espagnoles enregis-
trent que Mazzantinl a tué dans sa vie
3.500 taureaux, le calcul est aisé. La mort
de chacun d'eux a rapporté à Don Luiz...
ce que vous apprendra une simple division.

Il convient d'ajouter que le matador a
perdu récemment une bonne moitié de s#
fortune dans de désastreuses opérations de
Bourse. Mais on ne saurait briguer les fa-
veurs du Veau d'Or quand on est sol-même
un tueur de taureaux.

FILLE OU GARÇON f
On attend de Jour en jour à Racconigi, la

délivrance de la reine Hélène. Le sénateur
Morisani, accoucheur de la Cour, est arrivé
au Palais, et s'est Installé aveo son fils, qui
lui sert d'assistant, au chevet de son au-
guste cliente. Il a trouvé la reine dans les
meilleures conditions et tout fait prévoir
que l'événement ^'accomplira sans compli-
cations/"  '"" '".:,. ..

L'intérêt dans toute l'Italie est beaucoup
plus vif cette fols que lors de la venue Su
monde des deux filles de la reine, et Leurs
Majestés reçoivent chaque Jour des adresses
et télégrammes exprimant des vœux pour
la naissance d'un prince héritier.

La. reine se déclare certaine de donner le
jour à un prince.

— J'ai plongé — a-f-elle dit à ses dames
d'honneur — les mains au 'hasard dans
mon panier à rubans pour en tirer la garni-
ture du premier maillot et c'est un ruban
bleu qui est venu. Le bleu, c'est la couleur
des garçons.

Acceptons-en l'augure f
LA CUISSON DU GIBIER

A l'occasion de l'ouverture de la chasse,
il nous paraît intéressant de rappeler le
temps nécessaire à la cuisson de différentes
sortes de gibier.

Pour la caille, la grive, les aîlouettes et
les mauviettes, la bécassine, le merle de
Corse, le pluvier doré, l'ortolan et le bec-
figue, vingt minutes suffisent. Il en faut
vingt-cinq pour le perdreau gris ; tandis
que le perdreau rouge, la bécasse, la ge-
linotte, le râle de geaet, la sarcelle de-
mandent une demi-heure, le faisan trois
quarts d'heure, l'outarde et l'oie sauvage
au moins une heure, le coq de bruyère une
aeure un quart et le lièvre une heure et
demie.

Ces indications s'appliquent aux pièces
ie dimension moyenne ; il faut naturelle-
ment plus de temps pour la cuisson des
grosses pièces.

Demander- le Rappel RêpKbîîeaîra

dans tous les kiosques et chez kms tes

marchands de iQwrnawe»''^''''''''' "

Séance du 31 août

L'ORDRE DU JOUR
Le conseil général poursuit ses i»,

il aura certainement achevé l'eL^attï !
ses dossiers cette semaine.
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L'ordre du Jour de cette séan^ „.
très intéressant.
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On désigne M. Paillasson nnn» .
partie du comité chargé d'étudier \Jilî9
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r SECOURS POUR LES ÉCOLES

Le conseil général accorde à l'écoio m, .
de Chervinges la somme demandée non, '
mobilier personnel de l'institutrice n» J«
tribue pour construction, acaulsitinn ^
appropriations de malsons d'école Jt 2"
mairie : Charly, 10.000 fr.; Anoy a non, 118

Marchamos, 6.000 fr. ; Chambost-Ai nlîr' !
6.000 fr.; Orliénas, i.mtvTl^Amt^
5.000 fr.; Oullins, 5.827 fr.Tchasi^'
168 fr. 25 ; Tarare, 4.000 fr.; P errlS7'
1.300 fr.; Charentay, 300 fr ; VlUeurhi te'
4.936 fr.; La Mulaîière, 2.ÔW &?&
324 fr.; Fontaines-sur-Martin, 300 îr. '

L'ASSISTANCE MEDICALE

M. Normand. - C'est le tour de l'assi.
tance médicale gratuite pour la fixation «11
prix de journées applicables aux maladli
indigents et les modifications à apporter »»
règlement départemental pour les tant»
médicaux, chirurgicaux et pharmaceutë

Une longue discussion s'engage sur l'ai-
location à accorder aux médecins âudénai
tement, par visite et pat kilomètre.

Contrairement aux conclusions s de la
Commission générale et au règlement très
précis élaborés par une commission teeani
que spéciale, m. Normand présente un
amendement tendant à réduire le tarif da
ces visites.

M. Lagrange défend le règlement pi0.
posé « Il est d'usage aujourd'hui, de res- ;
pecter le.Bloo (rires), eh bien, le règlement
qui est présenté an conseil, doit être un
bloc intangible. »

L'amendement de M. Normand n'est pas
adopté et le règlement proposé est adopté
Bans modification.

Longue discussion également au sujet de
l'hospitalisation des malades du dépatte'
ment aux hôpitaux de Lyon.

On veut augmenter de 33 o/O le Jprti
d'hospitalisation des pauvres des communes
et le rapporteur M. Normand propose au
nom de la Commission plénière de fixer le
prix de la Journée d'hospitalisation k 3 [j

L'administration départementale et celle
des Hospices réclament une journée d»
3 fr. 50.

Ce chiffre est une moyenne entre les
prix divers des enfants et des adultes, de
médecine et de chirurgie.

Chacun s'étend sur cette question. M,
Coste-L.abau.me défend l'administration
des Hospices, — o'eBt tout naturel, il en fait
partie — et sa défense est très éloquente,
sinon convaincante ; il veut qu'on main-
tienne le « modus Vivendi » actuel, attendu
qu'aujourd'hui le service des malades a
augmenté de valeur dans de grandes pro-
portions. Quant à certaines allégations trop
dures, à certaines paroles trop vives, Il en
fait énergiquement Justice, n'admettant
pas qu'on puisse parler de « dilapidation
du patrimoine des pauvres ».

m. Faurax combat cette proposition;
il a réuni tout an dossier, afin d'établir
que k peine un malade sur dix est admis a
l'Hotel-Dieu ; car on a spécialisé tant de
services qu'il ne reste plus de place pour
les malades des communes rurales. Lïw-
norable conseiller génjâral demande que la
journée des malades Soît fixée"à" 2 fr. 50,

m. Chambaud de ta Bruyère appuie
cette proposition.

M. Lag fange admet qu'il y avait entre
le département et les hospices une trêve de
charité signée de part et d'autre. II sepeut
que les hospices, comme l'a dit M. Coste-
Labaume, aient besoin de ressources nou-
velles. Mais alors, au lieu de frapper les
pauvres des communes rurales, on aug-
mente les prix de Journée de ceux qui peu-
vent payer, qui poussaient aux cliniques.
On ne peut demander autant aux pauvres
du dehors qu'à ceux qui ont des ressources.
On a proposé une transaction, 3 francs au
lieu de 2 fr. 50, comme jacjïs et de 3 fr. 50
que réclamaient les hospices.

Le chiffre de 3 francs, comme l'expose
R8. Normand, est une moyenne très accep-
table ; car si on relève certaines journées,
on en a abaissé d'autres. C'est une transac-
tion honorable, en somme..

fis. le Préfet intervient au débat et né
craint pas de déclarer, la loi en, main, d'une
façon très comminatoire, que la tolérance
qui permet de recevoir aux Jiospices des
malades du département peut cesser du
jour au lendemain, si ces charges grèvent
le capital de l'administration des Hospices ;
ainsi, le fait d'une demande en récupéra-
tion de moins-perçu pourrait se produire,
sans que les Hospices puissent s'en dégager
en faveur des communes.

US. Bonnevay proteste contre une, déci-
sion de la loi qui crée au conseil général
une situation aussi équivoque, une menace
suspendue sur ses délibérations.

tti . Cazeneuve, défend à son tour se-
collègues en chirurgie et déclare que janws
on n'a guéri plus de malades et plus rapide-
ment.

On sourit sur plusieurs bancs.
— Oh i Je sais bien qu'il est de mode de-
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" DEUXIÈME PARTIE

LES; AMOUREUX M ROLANDE

— Eofiff... approximativement ?
— Edûiec... avec dix mille francs...
— Vous peqsez qu'avec cette somme..,,
—- Avec dis mille rrancs ?... Mais avec ça

,a me charge bien de faire le tour du mon-
#e en vagoa de première classe !..,

— Et.... pour vous-... pour vos...
Il ne trouva que, ce terme, :
— ... Pour vos ùoeoratres...
Mata Césaire, avec un geste énergique :
— Rien du tout. Je ne voudrais pas.,. Au:

certes non, je ne voudrais pas è;re paye pour
nue affaire da ce genre... C'est des choses
qu'on fait à l'œil ou dont on ne se mêle pas.
Avec vos dis mille francs, je vivrai bien...
très bien même... ça, c'est tout nature!...
Mais si. après mon retour, il reste mille
francs «19038 mou portefeuille, c'est mille
francs que je vous rendrai... s'il ne reste
que cent sous dans mon porte-monnaie...
c est cent sous qui reviendront vous enri-
chir.

— Eh bien, monsieur Honorât, et sans
perdre mon temps â de;s remerciements
qui pourutut, sont ceux, d'un hoiamg dont
la reconnaissance, quoi qu'il arrive, vous
est touifi acquise,..,

— Non, ne perdons pas notre temps à ça.
— Eli bien... vous comprenez que cette

résolution est trop grave pour que je la
prenne tous seul avec vous... Sans môme
avoir consulté celles qui, bien plus que

' nous deux., sont intéressées au succès de e.S
que nous allons tenter.,. Donnez-moi quel-
ques jours.

— Tout ce que vous voudrez,.
— J'aurai pris également, s'il y a lieu,

quelques dispositions que j'ai à prendre.. •
et Je viendrai vous apporter ma réponse...
gn même temps que les irais de rouse.

— Rien,., bisn. , Moi, pourvu que j'aie
trois fois vingt-quatre heures, pour me pré-
parer et pour mettre mes petites affaires en
état de m'atieadre deux ou trois mois, —
«'est tout ce qu'il me faut,

— On vous trouve toujours ici?
— De deux à cinq, régie comme un papier

de musique,., C'est même cette régularité
qui commence à m'agacer un peu le sys-
tèare..,

—- Veu3 ame% donc bientôt de mes nou-
 y elle?,

— Je les attends de pied ferme.
— E r. vous êtes sûr : eux mille francs suf-

firont?
— Je ne voudrais pas m'embarquer ' avec

moins. Mais c'est suffisant... quoi qu'il
puisse arriver, inutile donc si, en ce ma-
rnent, ils ne sont pas dans votre poche, inu-
tile de vous en procurer davantage.

.., Mais, ajoutait-il très sincèrement r je
dis une bêtise. Dix inille francs pour vous,
monsieur de Lo-rgerac, ça ne fait seulement
pas autant que cinquante francs pour
mol...

li en parlait à son aise, ce Cesaire ixono-
rat.

Pour Henri ces dix mille francs, étaient
. une SQmme énorme... Une somme surtout
dont il ne possédait pas la premier centime.

Théoriquement — puisqu'il était majeur ce
' — il.avait à sa disposition la part qui lui la
revenait de la fortune de sa mère...

Mais, en réalité, jamais son père ne lui fa;
avait rendu de comptes de tutelle. Jamais, av
d'ailleurs, il n'avait songé à lui eu deman- hc
der.

Ii se contentait de la pension — très large, idi
très fastueuse — que le baron lui faisait et ' re
dont, régulièrement ce premier de chaque ' pi
mois, il lui donnait les arrérages. ! de

Tout cela, au bout de l'année aurait — et de
de beaucoup — dépassé la somme dont il
avait besoin; mais, de tout cela, Henri to
n'avait pa3 économisé un centime. de

Il le dépensait au fur et à mesure ; — et de
en es moment, il n'avait çeut-être pas cinq
cents francs dans sa bourse, de Jeune tic
homme.

Et c'est aussi cela qui le, préoccupait si C'
sérieusement — quana il Sortit de la rue là.
Pergolèse et comme d'habitude — car c'était
jeudi, s'en alla à NeuilSy.

Pour rien au monda il n'aurait voulu
manquer â sa visite bi-h&bdomadaire... où

Et il avait, cette fois, tant à dire... tant a
raconter à sa chère petite sœur !

Ce fut, en effet, sous les grands a'rbrés'dê
la cour d'honneur, une longue... une inter-
minable causerie, où la jeune fille apprit à Je
ia fois l'amour de son frère ( cela, elle s'en
doutait bien un peu) et le nom véritable de m
celle qu'il aimait.., celle qui était leur cou- de
sine et l'héritière d'Aspremont (cela, par
exemple, elle avait bien le droit d'en tomber ' to
des nues).

Et puis Henri poursuivant ce récit que'
Geneviève écoutait comme on écoute une
dramatique, poignante et merveilleuse his-
toire.  • Ti

— Henri arrivait maintenant à ses beaux
à ses grands projets,

U disait sa laie infinie à ramener la Qa^- a

ceeie son cœur au foyer paternel. .. dans
la maison qui était ia sienne...

. ., Son orgueil à réparer — oh ! tout à
fait, — le mal que la cruauté du hasard
avail cause plus encore que la dureté des
hontaes.

. . Son bonheur à changer peu à pen les
ldéei... las sentiments 4e son père... à le
rendre l'homme juste qu'il devait être...
plusjdîgne encore, — après le loyal aveu
de si fauta involontaire, — oui, plus digne
de Ici affection dé leur respect.

Esta Senne 311e approuvait. .. approuvait
toujwra, prenant sa part aussi de cet acte
de réparation, de Justice, de probité... oh !
de jxoblté surtout ï

E lorsque Henri en arriva à la proposi-
tioi de Césaire :

- Ah ! le brave garçon, s'écria-t-elle...
Cet bien... c'est très bien ce qu'il veut faire
là. Tu as accepté, n'est-ce pas ?

—Pas encore.
—Et pourquoi donc ?
-Parée que je ne sais pas... pas du tout

où ) trouverai ce qu'il demande.
- Ces dix milîfe francs...
- C'est une somme énorme.
-Tu ne l'as pas ?
- Je ne l'ai même jamais eue.
- Et la fortone de maman ? Ta es ma*

Jeu... tu en disposes.
- Pour en disposer, 11 faudrait l'avoir à

madlsposition. Papa ne m'a jamais rendu
de omptes.

-Et c'est comme-; si tu n'avais rien du
toc ?

- A peu près.
- Pa3 tout a i'At, cependant.
. Avec bien, peu de différence, va.
- Oh ! av<?C cette différence que si W

volais... si tu voulais bien...
• Que is*ais-je ?...
i Mon. Dieu, je ne sais pas au juste com-

çiftt e£Îa se pratique. Mais on peut em-

prunter sur un bien qui vous appartient.., 1
même quand on n'en dispose pas.

— Oui, âla rigueur. %*k .r.>
— Comment tait-on ? '.•;'" *'."''••&. : ; '
— Eh bien... on s'adresse...' à an ban-

quier... non à un homme d'affaire... plutôt..
parce que les banquiers ne font pas trop ce
genre d'opérations... Moi non plus, petite
Bœur, je ne suis pas très au courant,
attendu que je n'ai jamais pratiqué ce
genre d'opérations.

— C'est très honnête, cependant, n'est-ce
pas ?...

— Assurément. ' ,.,;„•
— Cet argent-là... tu seras bien sûr de

pouvoir le rendre ?...
- — Parbleu S

— Dans ce cas, moi, je n'hésiterais pas. %
— Tu emprunterais ces dix mille francs
— Tout de suite.
— Et tu les confierais à ce Césaire Hono-

rât.
—Dès que j'aurai trouvé un prêteur. -' ;'
— Ce ne sera pas difficile... "%
— Moins facile que tu ne crois, peut-êtrev
— Pourquoi donc ? Ce prêteur ne ris-

quera rien... Tu possèdes peut-être cent fois
cette somme.

— Et oui, « peut-être ». Et c'est ce«peut-

difflculté
1 6St capabîede causet Quelque

-Tuerais?...
— J'en ai un peu peur. Il faudra 'que le

prêteur s en rapporte à mon affirmation et
?îïî?ï!

e
iwementa «u>il Pendra,., parce

^,!^
al

?^suaUt!re>Pa8 a» document,
pas un bout de papier à lui montrer comme
ïl G£va a J aPPui- Enfin quitte à payer l'in-
térêt un peu plus cher...

— L'intérêt. . . On sait bien d'avance com-
bien les banquiers prennent. . .

— Mais les hommes d'affaires... on ne
sait jamais.

' • • • -*••«....,.. [

Sur quoi, Henri — car c'était le jour des
promenades autour des Champ3-^iysées
s'en alla bien vite du coté de l'avenue ae»
Ternes. .

H avait hâte de raconter a ïsa cousine
Manuèle ce qu'il avait déjà fait-, et ce ai"
avait l'intention de faire ...

... Hâte surtout de retrouver Rolande.. •
sachère... sa jolie Rolande... et de»»'

« ~ Voyez... tout ce que j'aï commencé.
tout ce que je mènerai à bonaa fin. .. »"
d'abord, c'est surtout parce que je vo«

a

aime... . m,-n
Et ii était si heureux à la pensée qu'

allait la retrouver... il avait le cœur »
plein de cette mignonne adorée... «"JL
moment où II sonnait à la porte des oau«
Castéras, il ne prit pas garde, — maiS

ra%s.
du tout, — à deux hommes, — deux ^«*
sieurs, ~ qui, k ce moment descendait

Tous deux cependant s'étalent retour»
pour mieux le voir. _„ «n-

Et s'il les avaient suivis, U aurait P»
 Ctf

tendre le plus vieux dire au plus i^l' oej
— Eh bien !. . . Qu'est-ce encore «ue

lui-là ?. . .
— Connais pas. _ i'ajr
— Un Jeune homme..: unjolgarço»-* te-

chic... qui sonne à la porte d'un */p
eQOit

ment où on nous raconte qu'on ne * Ja0t
que des dames et des demoiselles..;*
connaître, mon cher, U faut connauro»'

— Comment faire?... . t± g.e U
— Très simple... De l'attire côte "<«

rue... aller et venir sans perdre la F"

-Et attendre qu'il reparaissejSl &
plus le lâcher qu'après Tf voir rew»
gîte... ,t . „  H '^

— Vous l'avez dit-.
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J^^^f^rirë^des chirurgiens. Ils

BÏ^a^rSïrei «•* la parole.|B
M Go« r '

u
l,l n B de nouveaux détails sur

sans entrer dans ^ ^ aut __
 polQt

le déî,a^nale ces nids gigantesques à mi-
vue et S:?r?

a
,fi-Dieu et la Charité, qm, em-

croî>aS<t^1,„ développement du centre de la
pêc^Smmobilisant.pour la rendre infruc-

ville-e" ^partie énorme du patrimoine
tueuse» u/£/
d«s ù0"_ne fortune de 120 millions, on pour-

Aveo u?,.sser le oentre de Lyon de l'hos--
a
it âébarrasser |

 eQ réaliaant les ter
.

Pice ^v 1 ndonnés. on arriverait peut-être â
ïai»^bfr ie budget des Hospices. Du reste,

éî^Jfe chargera de faire cette modifica-

tlon nf^we discussion a duré deux heu-
CettJfinmmence à s'en fatiguer, chacun

tes, o» ' Vfaire preuve de connaissances

pt|iaies, techniques, de sagesse et d'élo-

<Penat msser au. vote quand M. le pré-
dit observer avec malice, que quelle que

^WXon prise, elle naura aucune
solt fnn ouisaue l'administration n'accep-
lanction puw^

 pm de la journée que celui

dej nuffter.'- Dans ce cas, il n'y a qu'à
*„ la question -préalable, puisque notre

Ôration sera sans résultat.
*_ iSpréfet. - Ce n'est pas une injure

.l'administration a voulu faire au conseil
que 1 a** . 

^ r a dans toutes les lois d'assistanoe,
1 Ln'ima cru'on ne peut dépasser.

*? ."SuaHon faite au conseil général n'a
, „« r en de ridicule. Ce n'est qu'une, con-
d?S»tion et un avis que le préfet demande ;
sWet pas une menace.

M Ruffîer déclare alors retirer sa ques-

Vmei autour la demande de S fr. 50,
„m«ndée par l'administration et par les
îSces et présentée par M. Coste-La-

* MJBonnevay demande le vote nominal.

_iit voté :
Mon  MM. Perret, Baudran, Paillasson,

Normand, Ruffler, Sornay, Moacorgé, Bon-
iyav Dumont, Carriez, Faurax, Raauret,
CrVambaud, Dargaud, Lagrange, Marlet-

tOD. „ - -,
Abstenus : MM. Duquaire,Farge, Courju.

©ul -MM. Coste-Labaume, Krauss, Voll-

lot, Gourd, Robin, Cazeneuve.

\>sm®nà®m®tit est rejeté.
M, Faurax demande le matotSen du

I StStU-ClOO ft
Cette proposition eat rejèfcée.
la proposition de l'a commission,

g francs par jour, est mise au scru-
tin par vote nominal.

Ont voté :
Ou) : MM. Perret, Paillasson, Baîudrand,

Normand. Dargaud, Lagrange, Duauaire,
Somay, Ruffler, Gouriu, Monvorgé, Bonne-
ray, Goujon, Krauss, Voillot, Farges, Razu-

ret, Robin.

Non s MM. Coste-Labaume, Gourd, Ma-
riette, Chambaud, Cazeneuve, Faurax.

ue prix de la Journée à 3 francs est
adopté.
 Us incident plutôt amusant est soulevé
par la présence, dans le scrutin, du bulletin
de M, Carriez qui est absent.

M, Faurax l'a déposé, imitant ainsi
jtample de M. Voillot, qui a fait voter
par M. Carriez, absent, l'adresse au gou-
vernement.

n, Cazeneuve demande que ce' bulletin
.soit supprimé, pour conserver l'usage ad-
mis au conseil général.

• La majorité lui donne naturellement rai-
(SCB.
! M. Sonnevay. — Alors u» buletin est
valable suivant qu'il augmente la majorité
gouvernementale ?

M.Gourju. — il est à souhaiter que
l'exemple donné par notre « petite assem-
blée », serve de leçon à la grande, â la
iCnâmore.

On rit et l'incident est clos. -

LES FLEUVES ET MNAUJf

Le conseil général approuve, avec félici-
tations, les rapports de MM. Tavernier, in-
génieur en chef sur le service spécial de la
Saône et Girardon, sur le service spécial
du Rhône; de MM. Delestrac, chargé du
service du canal de s Givor8 et du service
nés études du canal de la Loire au Rhône.

Hélas ! quelle malheureuse ruine que ce
pauvre canal ; il a , paralt-il, 16 Idlomèîres

S gables et son traflc est nul. II a vu, en
WQ3, passer entre ses rives cinq bateaux
Marges et trois bateaux vides ; le tonnage
Bnectif a été de 118 tonnes. C'est navrant.
UQ crédit provisionnel de 1000 francs a été
Wlouéenl901 pour l'entretien et les répa-
rations à faire au canal. Aujourd'hui, M.
imgemeur doit nous apprendre, à regret,
p il n y a plus rien à faire sur le vieux
j*nai et que le projet de réunion du Rhône
'^oire, bien que pris en considération
'*£* Administration supérieure, a été exclu
iw te bénat du programme des grands tra-
;,,

a
"s , destinés à compléter l'outillage na-

"ouai. bon exécution se trouve ainsi ajour-
née, sinon enterrée.

..nl
ce

? îé 'le raPPort de M. Gros, ingénieur
iomi 2f ^u servlee hydraulique, qui s'oc-
XRtiu la re Bularisation du lit de l'Izeron
^A i. i? s' -du lu de l'Arbuel, à Condrieu et

Beauje
 n i0tt d

'
eau k Bellevilie el à

DJ^Lp.erre t a dressé un projet comportant

iZiL s? d 'eau de six litres a la seconde à
Boni»!

1
/ 6 Ia sourc 3 Fombel, située vers la

de ,. f du ruisseau de Ciaveisolles, affluent
m Azergues.

tmt dôPiTation a été déclarée d'utilité
~

 uc
iue Par un décret du 8 septembre 1903.

TRAMWAYS ET CHEMINS DE FER .
oonL, «P.agnie O.-T.-L. fait savoir au

leda5! é Treral «W'elleest prête à déposer
Pierre nLlela

T
df' du' tramway de Lyon-

deux *,„ aIte*IriSny-Vernaison, dans ses

La ions '
ffiis<!innT rûission départementale reçoit

i» »L .
 ume cette affaire.

m cm, ' on est rapporteur du dossier
îtése«i»A« ne la demande de concession
&*triau l ar̂ M - Rampon, d'un tramway
Jist. l e ae Charbonnières à Lyon-Saint-

s'8st
eS

î
t
n^

n
1,
de 3avoir Que le département

lèle on 1 " de concéaer une ligne paral-
st-Ju^

e
??Urrente au chemin de fer de

seate d'L7 augneray- M- Rampon ne pré-
ciera M „ re part aucun concours finan-

îeut al ? mune8 intéressées et l'Etat ne
le tranvS- aueuQe subvention, le projet
«es ma;„vay v,

a
 comportant pas le transport

Eofln rh
nd

i
ses

-88m »,,' âarhonnières va bientôt être des-

ia fol*
e
^ oa,rs électriques sans rails.

v*tillie™ s de M- Rampon n'est pas ac-

ia oonw/!? x rapporte les conclusions de
Ns BrXA 011 sPéciale, au sujet des vœux
^dant â l

eajmen
t Par le conseil général,

^isseà v!Aue la compagnie P.-L.-M. ré-
l0"3 entrp^Q,3' Permanent les trains 3020 et

HQtte Lvor, l'f 3? 1 et Charbonnières.et crée
ê,ns ehaerno" iArbresle un train direct,

»>«2"tia3'matin et soir-
î^ttUiï P-?i

e ne semble Pas disposée à
v--

s
°ns pin? „«

œux
. et donne Pour cela des

Vses.
 3 ou

 moins bonnes, plutôt mau-

%s
h
 l

'*»B0HIER DE BROM
k

l? er l'aumft
1
;
1
?

118168 ont décidé de sup-

to?
1 a9 cette In

11 tout
 naturellement l'a-

? t?^ sCdu oÏÏ£,f?!i
8e

i }
l
 amande la

ttu^sment et rtf r^
de 2 -400 Irancs pour

a3Sn m{8. L'adm??;
5
,
00

 f ancs Pour les frais

ta?
ïe

* le ie«R
atrat

V
)n sexalt Invitée a«a*, »eni«e d^ cuite, o^BBme n Alpi-

M. Duquaire. — Vous allez ainsi nuire
et au service de l'asile et à son développe-
ment, car les familles payantes n'y enver-
ront plus leurs malades. D'autre part, les
payants entretiennent eux-mêmes l'aumô-
nier, puisqu'ils payent 1.500 francs par an
pour cela. D'autre part, le curé de Bron ré-
side à plus de trois kilomètres et la paroisse
de Montchat n'est pas- du. diocèse de Gre-
noble.

Ou ne peut assimiler Albigny à Bron.
Albigny n'a que 700 pensionnaires qui sor-
tent librement deux fols par semaine.

m. PalHasson propose un amendement
déclarant que le poste sera supprimé par
extinotion.

Cet amendement est rejeté par dix voix
contre neuf. -,* ^

ta. le Préfet. — Vous ne pouvez résoudre
la question par voie budgétaire; car le
règlement de l'asile de Bron est sous la sur-
veillance de l'Etat.

BS. Normand propose d'inviter» le
gouvernement à effectuer cette sup-
pression.

Cette proposition est adoptée par
dix voix contre huit.

Enfin l'ordre du jour est épuisé ; 11 n'est
que temps ; il est sept heures et déjà la
moitié de nos élus à quitté la salle.

Francdouaire
  '— «flftw —. —--

FESTIVAL DE GYMNASTIQUE
A l'Exposition de Lyon

Samedi commenceront les fêtes organi-
sées à l'Exposition, en l'honneur du graisd
championnat de gymnastique organisé sous
le patronage de l'Association de Lyon et
du Rhône.

Voici le programme :
Samedi, à 8 beures du Soir, réception des

sociétés lyonnaises, place Morand, retraite
aux flambeaux.

A 8 heures Ii2, grande fête de nuit par
les sociétés lyonnaises.

Dimanche, à 7 heures du matin, récep-
tion et ouverture des concours du cham-
pionnat et spéciaux.

A midi, déjeuner.
A 2 heures, réunion des sociétés et cham-

pions plaoe Morand, défilé.
A 3 heures, grande fête gymnique.
A 4 heures, mouvements d'ensemble en

musique.
A 5 heures, productions par les cham-

pions.
A 6 heures, distribution solennelle des

prix.
A 8 heures, grande fête de nuit, bal, con-

certs, attractions.

îlit .NfllF^JJipitiHOli
A Psrraohe. — Après un bon dîner.

- Entaié.
Le service de la sûreté a procédé dans la

journée d'hier a l'arrestation d'une fille
M... Louise, âgée de 32 ans, entôleuse de
professton.

Cette honorable citoyenne qui habite rue
Moncey, dans un hôtel, pas particulier,
avait en effet, avant-hier, soulagé de
son portefeuille contenant 2.000 francs, un
naïf maquignon de Salon.

Cet homme du midi, après avoir traité de
bonnes affaires, avait dîné plantureuse ment
dans un restaurant de Perrache et a 11 heu-
res du soir, Il se trouvait, plaça Carnot,
lorsqu'il rencontra l'hétaïre entôleuse.

Après une bonne bouteille de vin, on lie
facilement connaissance, et ce fut le cas de
M. X... qui vingt minutes plus tard, avait
causé avec sa compagne de hasard, l'avait
q uittée et s'était aperçu que pour garder un
souvenir de lui, la fille M..., avait jugé bon
de se saisir de son portefeuille contenant
un billet de mille et dix de cent francs.

Comme on le pense, à la surprise, fit
place bientôt' une indignation .bien com-
préhensible, et hier matin, â la première
heure, M. X... allait trouvé le vengeur des'
entolés, j'ai nommé M. Briotet, et en peu
de mots, lui racontait sa triste histoire.

Le chef de la Sûreté le consola de son
mieux, et lui promit de retrouver la vo-
leuse et peut-être les 2.000 francs.

Il a tenu sa promesse, car quelques heu-
res plus tard, l'entôleuse était arrêtée et
écrouée au dépôt?

Une perquisition faite au domicile de la
fille M... a amené la découverte d'une
somme de deux cents francs, et d'un livret
de caisse d'épargae, contenant 1.500 francs,
antérieurement versés.

Si la femme n'avoue pas où elle a caché
l'argent, ces sommes serviront à indemniser
l'entûlé. i

Ajoutons que la voleuse est bien connue
de la police, et qu'elle possède un casier
judiciaire orné de plusieurs condamnations,
toujours pour le même délit,.

Quant a M. X..., IF a regagné Salon en
remerciant sincèrement M. Briotet, et en
jurant, mais un peu tard, qu'on ne le re-
prendrait plus.

Les Bienfaiteur». —VoIcl-les noms des
personnes qui ont fait de3 dons ou des legs
à des établissements de bienfaisance ou d'u-
tilité publique dans le département du
Rhône:

Legs de Mme veuve Cabaud, domiciliée à
Sainte-Foy-lès-Lyon et décédée :

A mospice de Satnte-Foy-lès-Lyon , &.0a0 irancs
nets ; à i'Qîuvre des malades pauvres d'Ainay,
2.CC0 îrancs nets; a la Fabriqua d'Ainay, â
Lyon, 1.030 francs nets pour messe3 ; à la Fa-
brique de Salnte-Foy-lês-Lyon, 1.003 Irancs nets
pour messes.

Legs de Mme veuve Chaîron, domiciliée
à Lyon, 56, rue de la Charité et décédée :

A l'Œuvre de la Cbarité maternelle, &00 îr

Legs de M. Rondard, domicilié à Mon-
trottier et déoédé :

Au bureau de bienfaisance de Montrôîtler,
300 Irancs.

Legs de M. Barthélémy Guinard, domici-
lié à Lyon, rue Molière, 5, et décédé :

A M. le curé de la paroisse de la paroisse St-
Bernard :

i» 4.000 îrancs pour les pauvres de la paroisse.
Si le bureau de bienfaisance réclamait ce legs,
j'entends que la répartition soit faite par M. le
Curé ;

2° 4.000 Irancs pour l'entretien de la enapelle
de la Sainte- Vierge de ladite paroisse.

Legs de Mlle Mazaneieux, domciclliée à
Saint-Jean-de-Touslas et décodée :

A la fabrique da l'église de SainWean-de-
Touslas, 209 irancs.

Legs de Mlle Laveur, domiciliée à Ar-
huissennas et décédée :

A la commune d'Atbuissonnas, 2,050 Irancs
pour l'installation d'une Uorloge au clocher de
l'église ;

A l'Hospice da Villelranche, 1,000 îrancs pour
les malades da la commune d'ArJoulssonnas ;

AUX Bureau de bieaîaisanea et d'assistance
d'Arbulssonnas, 1,000 Irancs pour secourir a
domicile les malades et les infirmes et pour les
personnes chargées de îamille ;
" AU Bureaux de bienfaisance d'Anbulssonnas,
500 îrancs ;

A la commune d'Arbuissonnas, 500 francs
pour ebanger la croix du cimetière ;

A la Fabrique d'Arbuissonnas, 2,000 francs
pour des prières et des messes ;

A la Fabrique d'Arbuissonnas, somme né-
cessaire pour inscriptions au nécrologe des pa-
rents délants de la testatrice et pour une messe
annuelle à leur Intention.

Legs de Mme veuve Perrache, domiciliée
place Puvis-de-Chavannes, 3, à Lyon, et dé-

cédés *

U lègue a M. le car* M la m ***** * ** $**

i. ——— '

demption, la somme de six mille îrancs pom
les pauvres de l'Œuvre des Dames de la Misé-
ricorde, à condition que M. la curé lasse dire
une messe un vendredi de enaque mois, pen-
dant six arts, pour le repos de mon âme.

Je donne à l'Œuvre des Petites-Sœurs des
pauvres de la Villette la somme de six mille
Irancs. Je désire que l'on lasse dire une messt
un samedi de ebaque mois, pendant six ans.
pour le repos de mon âme.

Aux Deux Passages. — Demain, pre-
mier vendredi du mois, vente de Coupom
et Articles confectionnés déclassés aux An-

nexes.

Exposition d'affiches de ia deuxième
fête de dessin. — A la première annonce
de cette exposition nous nous sommes em-
pressés de nous rendre aux passages ei
nous engageons vivement nos lecteurs k lui
faire une visite.

La commission de la deuxième fête du
dessin qui ne néglige rien pour la réussite
de cette œuvre a su réunir des croquis di-
gnes d'éloges ; nous adressons nos plus vi-
ves félicitations aux concurrents.

Cette commission nous ménage des sur-
prises pour le concert, qui comptera, d'après
les premiers renseignements, tout ce que
Lyon compte d'artistique ; nous en repar-
lerons d'ailleurs sous peu.

La tombola s'annonce merveilleuse et
dépassera de beaucoup par son éclat sa pré-
cédente. Lots de soieries, peintures, objets
d'arts, tels sont les éléments que l'on pourra
voir dans quelques jours dans un de nos
grands magasins du centre.

Les lots sont reçus au siège, café An-
toine, place Croix-Paquet, la première liste
des généreux donateurs va paraître inces-
sament, prière de les faire parvenir au plus
tôt.

Une première à ia Çroix-Rousse.
-~ Dimanche, 18 septembre, au patronage
Saint-Denis, première représentation de
Bistanclaque... Pan! !.'

Croix-Rousse'Revue, l'œuvre Inédite, en
vers et à grand spectale de MM. H. Bidal,
Jude Airgan et J. des Verrières.

Nous ne pouvons qu'applaudir à cet essai
de décentralisation d'art et volontiers nous
l'indiquons à nos lecteurs comme une ten-
tative de bonne augure.

Un prologue, quatre actes et neuf ta-
bleaux, des scènes du plus désopilant co-
mique ou empreintes au souvenir d'un
passé disparu, d'une ineffable mélancolie,
de beaux décors tout neufs, une verve en-
diablée, des rires qu'étouffent des larmes,
un discret accompagnement symphonique,
une pantomime, des féeries, enfin, pour
couronner le tout, l'interprétation de l'œu-
vre par le cercle artistique « Le Lierre »
voila bien de quoi tenter nos leoteurs.

Seulement des nécessités majeures rédui-
sant à leur minimum le nombredes placeset
des représentations, il n'est que temps pour
eux d'aviser : la première ne serait pas
pour eux.

Rideau, 5 h.
Cartes et programmes dans les princi-

pales librairies et au local (77, fârande-rue
de la Crois-RoUsse).

Pendant ies Chaleurs. "Pharmacie
du Serpent. — Médicaments toniques,
hygiéniques, analeptiques. — Boissons ra-
fraîchissantes. — Sels digestifs et gazeux.
— Préparations antiseptiques, désinfectan-
tes et anti-êpidémiques...

°',S£SS- QOJA CHABLY
Chez sol, il faut toujours avoir Se

l'EHxlr de Bon-Secours, souverain dans
la plupart des indispositions. Le flacon :
2 francs. Exiger partout la marque Ellxlr
do Bon-Secours.

.n "n  ''mil» ..r,.«0frfc,iii..ni! i,ii.i,i». ii,,-,, i-,

FAITS _DIVERS
Un Sauvetage. — Mercredi, après-midi, le

nommé Labrot, cordonnier, au service de M.
Vacaer, 7, rue Comavent, se baignait au canal
de Jonage, quand, tout a coup il disparut.

A ce moment, passait M. Louis Rodier, ma-
nœuvre, 18 ans, qui, tout babille; se jeta à Feàu
et lut assez Ueureux. pour le ramener su& la
barge.

Après un quart-d'beure de soins, l'inanimé
revint a la vie.

Nos lélicitations à M. Rodier. qui a risqué sa
vie pour sauver un de ses semblables.

Un ese«*oc. — Un escroc, se îalsant passer
pour le neveu de M. Combes, directeur de l'im-
primerie Vltte, rue de la Quarantaine, 18, se
présente cbez des personnes en quête d'emploi,
auxquelles il orîre une place dans la maison
Vltte et se lait remettre à titre da cautionne-
ment une somme variant de iS à 30 francs.

Voici le signalement de ce chevalier d'indus-
trie : âgé de 22 ans, taille 1"86, blond, mous-
tache naissante, coiSé d'un ebapeau canotier
en paille blanche, vêtu d'un complet sombre
pointillé de blanc.

ta feu , — Un commencement d'incendie s'est
déclaré nier soir, â sept heures et demie, chez
Mme Carotte, épiclôre, avenue de Saxe, 186.

Le feu, qui avait pris naissance dans un lit
placé dans une soupente, a Çté éteint a l'aide de
seaux d'eau par les employés.

— Le îeu s'est déclaré, hier soir, chez Mme
Maria Gabriel, couturière, rue François-Daa-
pbin.

Le commencement d'incendie dû au mauvais
état d'une cheminée a été ratJidement éteint à
l'aide de quelques seaux d'eau.

Les dégâts sont évalués à 250 îr. environ.

Arrestations. — Le service de la Sûreté a
procédé, hier, aux arrestations suivantes :

Jules B.., camelot, pour menaces de mort
sous condition ; Jean-Louis A..., ÏQ ans, inter-
dit de séjour a Lyon ; Irma D..„ 26 ans, aile
galante, inculpée de vol à l'eatôlage ; Marius
Pi.., 19 ans, garçon boucher et Antoine G.., 24
ans, serrurier, pour agression nocturne, cours
Laîayette.

Les voîaucs. — Pendant que M. Marty,
débitant, route de Vienne, 70, s'absentait dfl
son domicile hier soir, à sept heures, un mal-
faiteur entrait dans le café et raflait le contenu
de la caisse, une somme da sept Irancs.
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IMMENSE INCENDIE
~~—.—.—™_

A Annecy. -— La posta détruite. +•

Les blessés. -* 600.0®0 fr.

de dégâts

Hier soir, à minuit moins un quart, Ja
nouvelle rue Jean-Jacques Rousseau étiit
mise en émoi par les appels de M. Albefii,
avocat, qui voyant des flammes s'éenapïfer
d'une maison avertissait les habitants.

Le feu se propageait aveo une rapidié
inouïe. Malgré les efforts combinés de lut-
tes les pompes de la ville, qui en mohs
d une demi-heure étalent mises en bati-
rie, l'hôtel des Postes et cinq maisons delà
rue Royale n'étaient en peu de temps cru'tn
vaste brasier. \

Les pompiers réussirent hêureusemeit I
a préserver le rez-de-chaussée de l'hôtè I
des Postes, ou se trouvent installés les M I
reaux.

Au matin seulement, après plusieurs
heures de travail, le feu put être clrcons*
crit.

t L'imprimerie du Journal Les Alpes, ayan)
été inondée par les eaux, le journal n'a m
paraître. p

La tourelle supportant les fila du télé
phone-aérlen pesant 5.000 kilos, s'est abat
tue en démolissant tout ce qui l'avoisiBai

On a malheureusement à déplorer de<
accidents de personnes. Deux pompiers
ont été assez grièvement blessés -ce sont
le sergent Charles Rouvier et le caDora
Lyard. Le sieur Alexis GruSaz a été égaie

[ncendfés ^ ̂
 dém

*
 ie matér

^

On nous signale comme s'étant turtin,,
llèrement distingués les habitants de la rue
Jean-Jacques-Rousseau, les soldats dn art

du pÇE-MÎ " °basseurs et »« tjySi
• Les pertes Sont évaluées à environ 8ûo iw

Sde^t.
1008181
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i A demain déplus amples détails, [/

BOURSE DE LONDRES
Londres, 31 août.

Consolidés 33 13/18
Italien 103 ./.
Extérieure s? /•
Turc Usiné..., S5 7/8
Banque Ottam. 12 5/8
Suez., 165 1/2

Rio-Tinto 54 . .
ne Beers 13 7/1»
Goldeflelds 6 7/32
East Kand 3 7/32
C&artered 121/32
Ferme, Aui-iteres sout,

LE CAS DE ffl9r GEAY
Rome, 31 août. — L'évêque de Laval

s'est rendu ce matin devant la congrégation
du Saint-Office pour faire sa soumission

canonique. __._

GRAVE ACCIDENT ,
. Vouslers, 31 août. -~ Ua accident s'est

produit cette nuit dans un cantonnement
du 147- régiment d'infanterie.

Un groupe de militaires était cantonné
dans une salle de gymnastique ; vers minuit,
une partie de la toiture s'effondra, ensevelis-
sant une vingtaine de soldats.

Une quinzaine de militaires sont blessés.
Les autorités militaires procèdent k une

enquête pour établir les responsabilités.

LES REPflÊSEBTATIOHS DE BÈZIERS
BésKlers, 31 août. --- La deuxième û'Ar-

mide, de Giuck, a eu lieu par un soleil su-
perbe; les 8.000 spectateurs ont été enthou-
siasmés par l'œuvre et la parfaite interpré-
tation;

.—,—-i—gaigit» i,,.- .i,. —

LES CONSEIL^ GÊNÊRBUX
Angers, 31 août. — Au conseil général

du Maine, M. de Guillonnlère a présenté un
rapport sur l'enseignement et a attaqué le
gouvernement. Le préfet a protesté et est
sorti.

M. Desestres a défendu le gouvernement
et l'enseignement laïque ; le rapport a été
ensuite voté.

Rouen, 31 août. —Le conseil général
a émis le vœu que les fermetures d'écoles
congréganistes, fixées au 1" octobre pro-
chain soient ajournées, jusqu'à nouvel or-
dre pour toutes les localités où les écoles
publiques ne sont pas actuellement en me-
sure de recevoir tous les enfants que leur
âgé oblige à la fréquentation scolaire,

DJjon, 31 août. — Le conseil général,
de Dijon a aujourd'hui adopté, par 17 voix
et 6 abstentions sur 23 membres présents,
le vœu que la séparation des Eglises et de
l'Etat soit décidée aussitôt que possible et
qu'une loi assurant en même temps la li-
berté et la police des cultes soit votée.

LÂGRÊVEDEMRSEILLE
Une grave décision. — La grève

générale dos Dookers.

Marseille, 31 août. — Dans une réu-
nion tenue cet après-midi, à la Bourse du
travail, par les dockers, il a été décidé de
faire appel de solidarité à tous les membres
de la Fédération des dockers de France.

La grève générale serait déclarée à partir
de demain, Jeudi, premier septembre, dan3
les ports suivants de la Méditerranée :
Port-Vendres, la Nouvelle-Adge, la Ciotat,
port Saint-Louis-du- Rhône, Toulon, Bandol
Saint-Tropez, Cannes et Menton, pour le
continent; Ajaccio et Bastia, pour la Corse;
Oran et Alger, pour l'Algérie.

—^ —« 1—»«^B»". ... . i .. i 

k Ênwe Russo-Japonaise
.,.,, L'iUlPBESSlfla EN ..RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 31 août. — Des

centaines, des milliers de Russes succom-
bent ; des escadres coulent, les revers se
succèdent ; les Japonais avancent, les Rus-
ses se replient sans cesse ; n'importe on ne
songe ici ni au passage du Yalou, ni à Kin-
Chéou, ni à Wosang-Kauni, ni à Hai-
Tcheng, ni â Ta-Chi-Tcbao, ni à tant de
défaites enfin que ne relève aucune vic-
toire.

Militaires , fonctionnaires , Journalistes,
patriciens, plébéiens, la Russie entière
semble conserver la plus grande sérénité et
voir dans le général Kouropatkine le Fabius
risse qui va maintenant récompenser sa
pstience.

Et, en effet, les troupes sont en nombre
piesque égal. Un officier supérieur téiégra-
pliait récemment à Saint-Pétersbourg que
lei Russes dépassaient probablement les
Japonais d'au moins 10,000 hommes.

3uand on a appris que les Japonais mar-
chaient rapidement sur Liao-Yang, i'état-
mijoï n'a pas hésité à prédire l'Imminence
d'tne grande bataille.

Dd savait que la résistance se préparait
depuis plusieurs mois.Onconstruisait lignes
d€ défense sur lignes de défense.Les troupes
dscendalent du nord en nombre sans cesse
enissant.

Le 10' et 17' corps d'armée étant arrivés,
il je restait plus au général Kouropatkine
qu'à choisir son champ de bataille ; il l'a
fait et depuis aucun événement ne s'est pro-
duit qui put laisser croire qu'il ne considé-
rait pas le moment opportun pour opposer
son immense armée aux Japonais sans
cesse victorieux. |

LES PRONOSTICS JAPONAIS

Londres, 31 août. -- Dans les sphères
japonaises bien informées on exprime l'opi- i
nion que les opérations actives dans le
nord le la Mandchourle pourront se pro-
longer malgré la température Jusqu'en no-
vembre, c'est-à-dire Jusqu'à une époque à
laquelle Port-Arthur sera touché depuis
longtemps et à laquelle la situation à Liao- \
Yang aura été décidée entièrement.

Ces éyénements marqueront très proba-
blement la fin de la campagne d'automne '
quoiqu'on puisse s'attendre â ce que, à la '
suite de la capture de Port-Arthur, la flotte !
de l'amiral Togo soit libre de tourner son .
attention vers d'autres forteresses russes. i

On affirme que la situation financière du i
Japon lui permettra de continuer la guerre «
pendant longtemps encore et on dit que g
tant que les armes japonaises seront victo- -
rieuses son crédit financier ne serait pas
amoindri.

LA BATAILLE CE LIAO-YANG
Liao-Yang, 31 août. — La bataillé con-

tinue, ta canonnade est moins vive cepen- f,
daut qu'hier, les Japonais tournent graduel- s
lement le flanc gauche russe ; plus de p
500.000 hommes et de 1.300 canons sont en-
gagés des deux côtés. Toute la force russe t:
est virtuellement en ligne de combat. Un
régiment arrivant à l'instant de Russie est £
parti combattre aux sons de la musique.

 p
'

Liao-Yang, 31 août. — Le deuxième
Jour de combat a commencé à l'aube. Les <$
Russes ont attaqué à la baïonnette à plu- °
sieurs reprises les Japonais qui s'avançaient
de Sahouaichih et de Tan le long de la route

au sud de Liao-Yang.  ,; ' f
Les Japonais ont canonne les Russes Jus- £

qu'à 4 heures de l'après-midi et l'engage- J(
ment qui jusqu'alors avait été général au _
sud et au sud-est s'est restreint à la princi-
pale ligne des Japonais au sud-est £avan- I
çant par la route de Feng-Hoang-Tcheng *
Immédiatement en face de Chiao-Fan-Toun.

Les Japonais ont tenté toute la Journée c.
d'occuper une hauteur qui était balayée â
par les projectiles russes. Le duel d'ârtille- B

rie sfjir ce, point a durs iW* a 1 heures da

soir et les batteries postées depuis la hau-
teur en question jusqu'à Wang-Pao-Taï oct
pris part au comùat sans aucun avantage
apparent de part ni d'autre.

Les projectiles Japonais tombaient à deux
ou trois milles de la gare de Liao-Yang et
dans la plaine entourant Went-Chou-Chan ;
cette hauteur est le point le plus élevé
dans le voisinage de Liao-Yang.

La résistance acharnée des Russes obli-
gea les Japonais à abandonner leurs
attaques.

Les événements d'aujourd'hui prouvent
que les Russes sont prêts â toute éventualité,
les voitures d'ambulance et des blessés à
pied déambulent par les plaines sous la

• pluie qui tombe lentement depuis midi.
Le nombre des blessés russes, étant don-

nés l'étendue des opérations, est relative-
ment minime. On croit, au contraire, que
les Japonais subirent des pertes considéra-
bles, notamment quand ils furent repous-
sés sur la route au sud de Liao-Yang.

LES JflPOKâïS REPOUSSÉS
. Moukden, 31 'août.

On dît que toutes les attaques
japonaises ont été repoussées sur
le front entier.

L'ennemi a subi de grandes
pertes et laissé plus de 40 ca-
nons; les pertes russes sont en-
core inconnues.

JOURNAUX'DÎF MATIN
La République Française. — M. Mé-

llne :
Si les événements de Marseille ont en ce

moment un écho si douloureux c'est que
partout on souffre du même mal et que l'in-
dustrie française a le sentiment qu'elle est
en train de rouler vers l'abîme.

De quelque côté qu'elle regarde, au nord, à
l'Ouest, au Midi, que ce soit à Armentières,
Dunkerque. Lorient, Brest, Hennebont, ou
Marseille, elle ne volt plus que des conflits
dégénérant en émeutes.

La grève, la grève révolutionnaire, est
devenue l'état normal de l'industrie fran-
çaise et on s'étonne après cela que son
essor se ralentisse, qu'elle marque le pas
et ne gagne plus de terrain. On lui crie de
marcher en môme temps qu'on lui casse
les bras et les Jambes.

(Fin des dépêches de nuît.f

COOEBIEH D£S SPECTACLES
Nouveau-Théâtre.— .La troupe du Nouveau-

Taéâtre présentera une homogénéité parfaits.
Aux engagements que nous avons cités préeé-
dement, U îaut ajouter ceux da Mme sybal-
Ëardét, jaune premier rôle du théâtre du parc
de Bruxelles, élève de Delaunay, Uoat la talent
a eu déjà un certain retentissement, de Mlle
Dorian, première ingénuité, de M. Daubrel,
grand premier comique des Galeries Saint-
Hubert, de Bruxelles,' de M. Parisel, le premier
rôle si applaudi du taéâtre national de l'Odéon.

La pièce d'ouverture, actuellement en répéti-
tion, est un des plus gros succès du Théâtre du
Cbatetet. fille n'a jamais été Jouée à Lyon,
malgré tout le triomphe qu'elle a remporté
dans sa jeune carrière,

Caslno-Kursaa! — Tous 183 soirs, spectacle
varié, terminé par l'audition des cdansonïiiers.
montmartrois. La revue Les Boutons de Pa*

„nurge, par Noma Blés et Boyef.

tienoerf «S® l'MoPioge. — Ce soir, à
8 heures, spectacle extraordinaire pour les dé'
buts de Mlle Jane Franc, étoile chorégraphique
du Moulin-Rouge de Paris, Succès du trio
Morandi, acrobates ; de M. Charrier, et de
Mell Dianette, etc. Dernières du Lycée Poular-
din.

Exposition' de L>yen. — Aujourd'hui jeudi,
fête enfantine avec ie concours du professeur
Albertds, qui présentera ses chiens et chats sa-
vants, un des plus grands succès du cirque Bar-
num.

COMO'IICÂTIOIS DIVERSES

Comité Protestataire do le 242- Société
de retraite pour ia vieillesse. — Union des
mutualistes rationalistes, siège, place de l'Hô-
pital, 1, Lyon.

Le comité a l'honneur d'informer les socié-
taires que les scrutins aux réélections du di-
manche 21 août 1904, ont donné les résultats
suivants.

Candidats , de la protestation.— Lyon, 206 suf-
frages ; Villefranehe 119 ; Vienne i. Total 340.

Candidats de l'administration. — Lvon. 17i
suffrages ; Villefranehe fiéant ; Vienne 172.
Total 343.

Mais le Conseil d'administration avait à
l'avance un nombre dÉ 199 vols obtenu à l'aide
du vote par procuration 7î? Les sociétaires sont
donc renseignés sur l'eSactitude des faits.

Ce soir jeudi, réunion au siège, a 8 heures du
Soir.

Philanthropique de la lïiétaiiurgjle
lyonnaise.-- Tous les membres sont priés
d'être exacts à la réunion du samedi 3 courant,
en vue de l'assemblée générale, à 8 h. i\t, café i
Quay',3, place de l'Hôpital.

Les camarades Lacombe et Tourasse sont '
convogués d'urgence.

Société de tir do Lyon. — Dimanche 4
septembre, de 8 heures du matin à la nuit,
concours habituel du premier dimanche du*
mois, au centre, à 203 mètres ; une coupe ar-
gent et cristal, aux armes da la Société, et qua-
torze autres prix. en médailles argent etbrouze,
seront distribués aux lauréats.

Le tir aux cartons et le concours au fëVajger
libre, auront lieu dans les conditions iTHoi-
tuélles.

La Fauvette. — Ge soir à 9 h., au siège,
il- assemblée générale annuelle. Nomination
du bureau. Présence obligatoire des sociétaires
actifs et honoraires.

2G- société de secours mutuels. ~ Di-
manche 4 septembre à deux heures, établisse-
ment Mlcbaud, cours Lâfayette, 2Î0, concert
bal. concours de pointage. La commission pria
instamment les sociétaires et ses nombreux
amis pour envoyer ie plus grand nombre de
lots au si>>ge, café Michel place St-Michel.
Prix du billet : 0,25. Deux billets donnent droit
d'entrée à toute ia fête.

""TRÎSUNÎ^
Groupe républicain nationaliste — Dt- '

manche prochain, 4 courant, à 2 heures de
l'après-midi, grand concours de boules, établis-
sement Dufonr, situé snr les bords du Rhône,
près le pont de la Boucle.

Dans la matinée concours facultatif de poin-
tage et de tir.

Il est rappelé que les professionnels ne seront
pas admis. Seuls, en dehors au groupa, les
membres des groupements amis pourront v ;
prendre part. !

Nous sommes aeureux d'annoncer aux joueurs
ïu'en dehors des prix en espèces, nous recevons i
shaque jour des dons en nature; nous en don-
nerons la liste d'ici dimanche, \

Parti national antijuif. — Ce soir à S h.lr2, '
réunion hebdomadaire du groupe, au local de la ;
L. D. P., 10, rue Longue. Présence obligatoire. '
Ordre du jour : sortie d'été, inauguration du •
local athlétique. Communications diverses. '•

CHBOËdllE JJS BOitlES |
Artistic'Boui". — Le concours dé boutes, \

jommencô le 21 août, s'est terminé dimanche
lernier par là triomphe de la quadrette Avet,
malgré une belle résistance dés adversaires '

Le cpneour>3 de pointage a été gagné par UU,

Ancian, 1- prix ; Darrot, 2- $rlx ; Matmau,
3- prix ; Deltan, 4- prix ^

A l'issue du concert, une sommetie 17 Iraiic»
a été versée entre les mains de M. Faure, aa-
joint au maire, pour être remise aux cantines
scolaires du 1" arrondissement.

Samedi soir, 3 septembre, réunion mensuelle
à 8 li. 1[2, au siège : Versement des cotisations;
casse-croûte après la réunion. "À

Boulus.

Courrier des Sports
CHALLENGE D'HÛHNEUR DE L'U. V. F.

Objet d'art de mille francs

Un trophée glorieux existe à 0. V. F., c'est H
Challenge d'honneur du comité directeur qUl Sa
compose d'un superbe objet d'art d'une valeur d»
mille irancs, et qui assure au club vainqueur ia
titre de première équipe de France. .

Dès maintenant le comité lyonnais del'U. V. K
tient a aviser les sociétés de ia région, a seule lia
qu'elles se préparent, que ce challenge oumt auï
sociétés affiliées, se courra le 16 octobre a Parli,
c'est-a-dlre le lendemain du congrès, sur 50 Kll. su»
route par équipe de i coureurs dont 3 pour ie clas-
sement.

Une réduction de 50 0/0 sera demandée au P.-L.-M.
pour les délégués qui se rendront au congrès, ainsi
que pour les coureurs qui iront disputer ce chal-
lenge d'honneur. En plus de ce superbe objet d'art,
des médailles d'or, de vermeil et d'argent, seront
offerts aux trois premiers du classement.

D'autre part, pour donner plus d'éclat à cett*
épreuve, le comité d'amateurisme donnera une in-
demnité de déplacement aux clubs champions ds
leur région ; voliâ donc un nouvel encouragement
que TU. V. F. donne à ses sociétés affiliées, ainsi ia
comité lyonnais de i'U. V. F. espère que MM. les
présidents de société de notre région vont dé<
maintenant laire choix de leurs coureurs et ieul
faire suivre un entraînement Sérieux en VU0 d«
cette belle épreuve,

** #
VÉLODROME DE GENAS

Course de 3 heures à l'Américaine dimanche
11 septembre 1904

Avec le retour des températures moins Séné*
galiennes, la direction de Gênas reprend la sé-
rie de ses réunions sensationnelles.

Nous avons assisté Jusqu'ici aux luttes das
sprintsrs c'est maintenant aux concours de
grand fond que la F.C.L.S.E. confie le BOlB
d'intéresser le lldôie et si sportif public nabi*
tué de notre balle piste lyonnaise .

La course de 3 heures à l'Américaine paf
équipe de deux coureurs se relayant a obtenu
l'an dernier un immense succès qu'elle retrott*
vera certainement cette année .

Nous donnerons prochainement les noms des
coureurs prenant part à cette épreuve mais
nous savons déjà qu'un formidable lot d8 cou-
reurs de valeur est engagé dans ce critérium
de grand fond dont nous publierons le règle»
ment.

Lyon-Olympique. — Ce soir, jeudi, assem*
niée mensuelle au siège, brasserie des Arsherâ.
Cette réunion étant très importante par suit»
de la prochaine saison da football, tous les so-
ciétaires sont priés d'y assister.

~- Une sortie amicale réservée aux membre»
actifs aura lieu dimanche prochain sur Chaïay-
d'Azergues. Les sociétaires, désirant y prefidri
part, devront verser leur quotité, ce soir, der-
nier délai.

SPEe?A<a£S Bf COlf CËRTS
HOUVËAU-THEATRE . - Frochalûement
Il ouverture. Drames, comédies, vaudevill*
opérettes, pièces à grand spectacle, féeries, etc.

C ASINO-KURSAAL. — Tous les soirs, spec-
tacle varié, terminé par l'audition des

Chansonniers montmartrois. La reVue Léé Bon*
tons de Panurge, par Numa Bios et Boyer.-  !

H OKC.OGB. — Tous ies soirs, à S heures, coa*
cert-spectacle. Représentations du trio Mo-

randi, acrobates; de M. Charrier, dé Mlle
Jane Franc etc .. Avant-dernière du Lycée
Poulardin. .

Demain, soirée de gala pour les débuts du ce-*
lèbra Dalbret, l'excellent diseur. -:

Dimanches et fêtes, matinée a 2 heures. j

E" XPOSÏTIÔN DE LYON 1904.- Tous îeslours
après-midi, de g heures à 7heures et le soir

à 8 heures, concert par la troupe Napolitaine i-;
attractions diverses. .. ,, ;

r A,?FP,PE„L'ATi^ L1SSEMENT THERMAL
h DE CHARBONNIERES.— Mercredi 31 août
à 9 heures, pour les adieux de M. Dubuard.der-
niera de La Papillonne, comédie en 3 actes, de
V. faardôu. -- Vendredi 2 septembre, soirée
dansante. Cercle, petits chevaux, dîner, Cham-
pagne. 4

COURS DE LA HALLE AUX BLÉS
Paris, ai'aotit ouverture Clôture

Blé blanc. .,».,...„ 22 25 à 22 75 22 25 k 22 75
"'*SB, 22.. 22 75 22.. 22 75
--erotique 18.. 13.. 18 , 19

Bons gros C. A, S..... 12.. 12 25 12.. 12 25
- 2 cases 12 25 1225 12 «
- i cases ........... 10 75 11 25 10 75 11 25

Recoupettes 1315 1315 13 15 13 1S
Remoulages? 15.. 15 25 15 ., 15 25
fee^gies 1750 18... «50 18...
Orges 18.. 18.. 18,. sr,,.-i
Vesçes 16 25 17.. iras 1?..
Avoines noires , 15 25- 17.. 15 25 17

— Champagne. . le 75 16 .. 15 75 16 !.S
— Beauce 16 25 17.. 16 25 17 .M
— Picardie...... 15 75 16.. 15 75 16 J

frètTevS!!:::.::-: 1!0 ;; »*£**" M A
Luzerne Provence..'. " ,' " * '"" " *V
Ray-grass anglais . .. .. ", "I

- italien 35,. 35t. èéi; si "S,
Jawas-. .- 15., 14 50 13.. M iOh
faarrazm nouveau...., 15 50 1« 1550 16 H
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COURS DE LYON
t)U 31 Août 1904

CLOTURE A TERME

S5 •7..ÏÏÏM7;,.... »7 50 Butqoe OltoailW..-.?. ..- ••
Extirfcrare..,,, 87 875 Nord Espagne 17* •>«
Italien »......, SaraiNSSB...... , i ••
Tare unifié.. 88.. IUo-ïtoto H,î •'
Crédit Lraisi»i«. 1144 .. Brlansk -, SU ,.
iiètrepoUlain j., ., Ïhomsoa-Hooston.,,,, lui,.

CLOTURE AU COMPTANT
,..,,, ACTIONS OBLIGATIONS

Gai de Lyon 711 Lyon fusion ancienne.. 448 ..
Aciéries d»Flnnlny..i 2450 i! — nouvelle.. 450 75
Aciéries da la Marino.. 1330 .. Rlione-Lolre i 0/0.... B4U ..
Aciéries de St-BUenao. IÇjp, •• Andaloas 1- "

u
--

porces Alalt.,.; 150 '•• Antrlcho-Hongrio 1™. .

Bounoy. ....... •-•.-. SaO . Lombarde, anciennes.. S- J ' a
onunenlry-FouiïliamW m #_ " _ MnTclies

instructions française» 178 .. _ _ 4 o/J*
— ma... 1802 .. Hotd Espagne 1-...! 88 •••

^roasoL,..."...,.,i., 315 . _* * 2-
franche-C<fmté. ...... 508.. _ ' 5."" ÎJ3S
R-aaco-nusses m su Asturles 1».*..,...'.'J1 K42 ..

&«:::::::;::: 8| •• s»-^r $g •
g*"*"" ««c vme d, Lyon:::::::: g»'.»

teinir;::::::::: 8^ c™£*. *£!::::: jg H;5ive-do-Giec. ...„*. , tu ° Foncières 79 ï"i -»
Bt-Etlonne ..; SSf •• Communales 80 ...,i. îïiv
Tritail. *'.•• Foncières 85.. *' s "
C'Gén. deNavlcalioa. ;;i ' • Communales 31. ...... ;y. •
Banque privée ?Zt • • Foncières 95 »! .
Tnuaw. il'Anmn " Communales 99 *:$ "u

t...— de Limoges... j.",j " Tramiv. da Lyon 4 0/0. t>.n "
>3 «» . do Lyon " — 3 1/2. » «A
i — OnesWClactr... Jjj V Blansy :

 Du- vU

— Oraa ' •• Loire nonv. ..,.'.,,., \ùj i.\
Beuï-rassages. • "'• " Ga/ de Lyon..,,,,,,, " "
Grand-Bazar ,,,.,.,. '" ' Eaux, éclairage.,,,,., ;:,.-, v
Cordelière... iv3Ô " JoaaS« 4 0/0  . V
BerBOUj^iaa , * y> " Tresses et LaceU .... .
Dynamite russe •• Russie iiérid,
Paonog-raphes...,.,,. ;;,/•. •• Ftykovski
Plaques Lumière...... ES •• TrKail
Anciens EtabllâS.Uivat. ,,•**! •• Barcelone Dir........ ••; -,
Soie de Cbardonaet... - uu •• Cacérès.,.,.. ..,.,... »-' •.
Eaia Arlifidella„—... Sécovle.... .......... • • •.

COURS DE PARIS
Du Si Août 1504

Préc. TSTBM*- Prem Dern.
Clôt, a-itma. cours cours

„„ ,c as «A »aflçaiï...«*.;i.'ïîrïrï; gs 55 9S 52
«poK Italiens»/. 103 87 --i 
0707 Espame 4 •/. Extérieure 83 05 *' ?/
1,0 S7 Portugais nouveau 02 25 "r ii
,» ÎJ Russe 3 •/. 189L 70(5 I» S
i, « Turc unifié S7 S7 ?' W
"307 rurc4 /. 83 30 §:i BO

' " AraenUn Rescision 78 BO ' !) 75
" " Brésil 4*/> V •• ••
•' " Serbe 4 •/.-..- • .'. •• ••
•• " Banque de France,,..,,. .. ..

' Crédit Foncier.'.
' ComptoirNalionald'Eecompte....... ... .. .:;•••

Crédit Lyonnais , Hsl ,. "S- ..
::i" :: Banque de Paris..,,,^,...,.,.,. 'iiià "
000 .. Banque Ottomane.,..,,-..,.....,,. 5fj9 .. r 8 '
, Banque Autrichienne, ,,....,,... ,.,;: ••

.... i! Paris Lyoa.. 1«W ,.
 1J1/

 ••
 Autrichien».., •• -

... Lombards.., ...;..... ?J .. •• ••
288 .. SaragoesB...,., ».........,., 288 .. -»' «
173.. Nord Espagne 5» '.-. l!t-'"
700 .. Thomson-Houston \( 709 .. '"» ..

 Forces Motrices du RMae ;•• •• y,;, •'
54G .. Métropolitain...; *..,'.*,, ui J •• J "

 Dynamite C" .._......".. JJ» •• „;i •
313 .. Briansk ,...,.. J......... .?'? •• ,?îï '

1550 .. Sosnovriee..;. ,;...: „...'... J»^ •> 1541 ••

i»» "• tonte * ;*•- «8 :: «os ::
8811/16 Consolidé» à Londres «» »/8 ss &' 5

APRÈS BOURSE

3 0/0 ... 08 52|De Beers.. 470 .IGoldrields. 159 ..
THar-sis .. 112 5u|Cnartered. 44 25|EastKana. 209 ..

CHARGES SUR PARIS

Londres L.'ïVÎ'J 25 33 ./.
Madrid P 37 » ...
Barcelonne P..; 37 5o ...
Llsbone R OiO
Vienne. FI 94 :)5 ...
Berlin Rm...,, tO 95 ..
Hongkong.,,,,, 2 30 ...
Shanghaï 3 28 ,,
Japon 2 54 ,..

Bruges. ;.'..; » S8 >•
RomeL *g? tl •(<
St-Péter.R.... * 77 Vi
Kew-YorkD... 517 .. 1,2
Am'sterd.FL... •• • /•
ConsmaLLt... ?5™.^-.
Siogapore...... 13 ul/3»
Bombay j 14 /

E^SNES D'OR
Paris, si août.

o* BêéTg"ôr<nn;', 4G9 f o
French Band..., 71 ..
Robinsoa Gold... 235 50
Robinson Rand
Chartered 44 25
Consol. Goldflelda 158 tO
Langrla&e. EstaL . . .

. Randlont. Estut. 7t> 5'J
Shcba . ..
Bimmer.. ......... 42 75

Ferreira ;. "2;? •-.
East Rand....." 208 50
Kleinfontein " •
Geldenh. Estate. 13:! ^
Transwaal -. •-.
Mozambique 32 25
Durban .. ..
Lancaster ,. 51 50
Rand Mines....,, 202 ..
Kuanchaea. ...... 91 75

LYON
Lyon, 31 août.

Liquidation. Report.— Nos cours s'enten-
dent 15 et 30 septembre.

Les reports oat été très bon marché, les
meneurs s'en servent pour amorcer la ponte
et l'Inciter aux àenats.

Nous n'avons pas besoin de répéter que
nous ne conseillons l'achat d'auouns tonds
d'Etats.

On a coté: 3 0\0, 98,50, Extérieure 88,
87.875.

On se préoccupe à Madrid de l'opposition
que doit laire Villaverde au ministère, à la
rentrée des Certes.

• Turc Onifié, 88. Le sultan a plus que Ja-
mais besoin d'argent, et il en demande par-
tout.

Le Change a fléchi à 37.75, k Barcelone,
les Chemins espagnols ont été fermes. Le
Nord Espagne à 174.50, l'émission des obli-
gations aurait lieu en octobre, le Saragosse
a 289. i

RioTinio, 1366, 13C8. Ce titre consolide i

son cours, les réalisations produites par la i
réponse des primes ont été facilement
absorbées. Le Métal a fléchi à liv. 57. 'J. 6,
à Londres. A New-York, l'Amalgamated a
réactionné à 57.25.

Comptant. — Actions. — Foncière 320,
Bons Panama 104.25, Tabacs unités 386, Huta
4100, Rochet 2090, Communay 275, Péron-
nière 428, Crois-Paquet 620, Bron 70, Impé-
riale 700, Américaine 220, 210. Ne pas y
toucher nou3 paraît prudent. Parts Izieux
129, 132.

Obligations. — Dombes 444, Portugaises
362.50, Paris 1869, 458, Paris 1876, 565, Paris
1896, 380, Foncières 1903, 497,50, Forges
Alais, 430, Cuivre 360, Nouveaux Quartiers
416, Navigation 511, Coronada 112, Ouest
Espagne 42.25, Carlnena 156.

En Banque. — Mines fermes. — De
Beers 464, East Rand 208, Goldflelds 159.50,
Rand Mines 259.50, Transwaal Land 97.50.

Actions. — North 16, Bouble 600, Ville-
bœuf 440, Parts Dombrowa 522,50, Pile bloo
40, Brevets 168, Sulfure 850, Négociants
94.50, Porchère 35, 53, 51.50, Syndicat 1185,
Déménagements 55, Textiles 140, Anasaha
79, Platine 269.

Cours de compensation
(Reports moyens)

30[0...'.; 98 50 pair.
Italien 103 90 B. 0.065
Extérieure 87 95 R. 0.035
rare- unifié.....' 88 » R. 0.045
Lyonnais 1.145 » R. 1.20
Métropolitain 546 » pair.
rhomson 704 » R. 0.75
Banque Ottomane.... 570 » R. 0.275
STord-E3pagne 174 » R. 0.20
Saragosse ï. 289 » R. 0.25
ilio-Tinto 1.366 » R. 1.25

I Briansfc ; 318 » R. 0.30 l
Tabacs Ottomans...., 380 »
De Beers 462 » R. 1.15
Cnartered 41 » pair.
East-Rand » 206 » R. 1.05
Goldflelds 158 » R. 0.80
Huancbaca *<» 93 » R. 0.*5
Tharsls.. i 113 » R. 0.55
RandMines 258 » R. 1.07
May 101 » R. 0.50
Transwaal 96 » R. 0.30
Kertch.. 44 » R. 0.22
Robinson*Gold 234 B R. 1.15
Cape 85 » R. 0.42

L'argent valait 2 1/2 0/0 au parquet, i et
6 0/0 en coulisse.

TREBLA.

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre ua timbre de 0.15 pour la réponse.

 T.

Paris, 31 août.
La liquidation s'effectue très facilement ;

l'argent est tellement abondant qu'il ne
trouve pas d'emploi, fait extrêmement rare
et qu'on commente beaucoup dans les grou-
pes des banquiers.

La Rente cote d'abord 6 centimes de re-
port, puis 2 centimes seulement ; dans ces
circonstances, le marché ne peut que se
montrer ferme ; c'est ce qu'il a fait pendant
la plus grande partie de la séance, et ce
n'est que vers la fin qu'un léger tassement
s'est produit, provoqué par quelques réali-
sations de bénéfices.

La Rente finit à son cours précédent,
après avoir fait 98 50.

L'Extérieure franchit d'abord le cours
rond de 88 francs pour revenir ensuite à
87 fr. 82.

Fermeté de la Thomson-Hr,,™» ^^
Métropolitain.

 uomstm
-H°ustoa et

Les Mines d'or ont été lavorahw
fluencees par la cote de Londres. m .**

INFORRSATIONS^FINARCllREs

Madrid à Cacêrès et au Portugal

Recettes de la 33* semaine : '
Ca

i904
èS

'
 dU 13 a

°
Ût au 19 a°û*

Du 13 'au .19 août. 1903V.V.V"" B.-}^ ii
Différence en 1904 ......... " "—2s4^J?

""' '.355 5g

Ouest d'Espagne, du 13 août*
5
*

555
**8*

au 19 août 1904....  " 
Du 13 août au 19 août 1903 '.'.'..' g-'o ° 74

Différence en 1904 "1* —TT^-S!

Cacérês, recettes depuis le """**««

1- Janvier 1904 2.997 878 i.

Du 1- janvier 1903 Z.m'mî
Différence en 1904 -+§^|

Ouest d'Espagne, depuis le
 B====5i=a|

ss
1" Janvier 1904 < 70, „„„

D« i- janvier 1903....::::;:: î-îg-gn

Différence en 1904 '_~^f^.

Le Gérant : CLATJDIU3 LAM«RE,

Imp. A, GENESTE, 71, rue Molière, Lyon

FEXflLLKTON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »

du 1" Septembre — 82 —
*V—•*' '-UJ'" ... '.. -^ •-  ,— ;  '

PAR

'«Jules ESSARV

Luversan passait pour un galant homme et
même jouissait d'une réputation d'honnê-
tçté assez bien établie.

a Sa situation financière n'est pas extrê-
mement brillante. Il gagne quelque argent,
mais il est loin de faire fortune ; quelques
fausses manœuvres de Bourse lui ont jadis
enlevé, nous fut-il conté, un million qu'il
avait gagné. Il n'est jamais rentré dans ses
pertes. En un mot, il vivote â la Bourse, et sa
banque ne fait pas grandes affaires.Nous n'é-
tions donc pas éloignés de croire que nous
avions fait fausse route, et ' pour ma part,
J'étais assez d'avis de chercher ailleurs,
quand mon smi me dit :

— Malgré les apparences, si nous nous
Informions à la préfecture de police?

— A quoi bon? répondis-je.
— Cela ne peut nuire à Luversan, si on

ne l'y connaît pas.
— Et, s'il est cognu, cela peut être utile.

. Le raisonnement était logique, je m'in-
Tslinal.

— Nous courûmes à la préfecture, mais
$W nous adresser ? à qui ? Nous y avons
les amis, ce n'est pas le choix oui nous

embarrasse. Mais à quel service ressortis-
saient les renseignements dont nous avions
besoin ?

— Ce Laversan est un joueur, me dit
Pivolot, qui sait si l'officier de paix de la
police des jeux ne nous trouvera pas sur
son compte quelque petit dossier.

Ce fut ià, en effet, que nous nous adres-
sâmes.

Et bien nous en prit, comme vous allez
le voir :

L'officier de paix, au nom de Luversan,
dressa l'oreille.

— Je connais ça, dit-il...
Il cherche, Il cherche. Un quart d'heure

se passe. Et il ne trouvait rien. Il était dé-
pité, furieux. Nous aussi.

Et pourtant, il grommelait en feuilletant
ses paperasses, ses registres, ses notes, ses
cartons :

— Luversan ! J8 connais ça, j'ai son nom
dans la tête.

A la an, en colère, il sonne de toutes ses
forces. Un garçon entre, il lui dit :

— Le brigadier Lheurcux est-il k la pré-
fecture?

— Il vient de rentrer.
— Allez me le chercher et amenez-le

moi.
Cinq minutes se passent. Pivolot — qua

je resarde da coin de l'œil — allongeait le
nez. Moi non plus du reste, je n'avais pas
confiance. Lheureux arriva. Nous le con-
naissions. Il nous salua. C'est un petit
homme roux extrêmement intelligent, un
des meilleurs inspecteurs du service des
jeux et doué d'une mémoire excellente.

— Lheureux, un mot I
— Parlez, patron.
— Ne vous gênez pas pour répondre,

nous désignant — ces messieurs sont des
L nôtres,,

Lheureux fit un signe pour dire qu'il le
savait.

~- Je cherche un dossier au nom de Lu-
versan... Il me semble connaître ce nom.,.
Et je na trouve rien...

Lheureux réfléchit une seconde — pa3 S
plus.

— Ce n'est pas étonnant, patron, dit-il I
en riant.

— Pourquoi?
— Ce dossier n'existe pas.
— Ah! fit le chef désappointé...
Le nez de Pivolot s'allongeait de plus en

plus, et le mien aussi, quand Lheureux re-
prit :

— Du moins II n'existe pas k ce nom-là.
Luversan est un boursier, une sorte de ban-
quier.

— Justement.
— Il n'a pas toujours fait de la banque

et je l'ai connu dans le temps dans les bas
tripots du quartier Latin. Seulement, il ne
s'appelait pas Luversan, dans ce temps-là...

Lheureux fit mine de chercher.
*> Il s'appelait? interrogea le chef.
— Mathlas Zuber ! fit imeureux souriant

toujours.
— C'est cela, j'y sui3, dit le chef vive-

ment.
Et immédiatement, il trouva le dossier.
Lheureux ayant salué poliment, était sorti

sans bruit.
A ce nom de Mathias Zuber, Roger La-

roque avait fait un brusque mouvement.
Son cœur avait battu plus vite. Il lui sem-
blait se souvenir, lui aussi? Il lui semblait
qu'il connaissait ce nom ! que ce Mathias
Zuber avait été mêlé à sa vie.

I
Où ? Comment ?
Pivolot et Tristot le considéraient. Ils pa-

rurent comprendre le travail qui se faisait
dans l'esprit de Laroaua

— Nous allons pouvoir vous aider peut-
êfre, fit Tristot, et du moins faciliter vo3
souvenirs. Le dossier de Mathias Zuber ne
contenait que peu de mots : Prussien de
nâssance, a servi dans l'armée allemande
ptodant la guerre, d'abord comme soldat,
p<is a espionné pour ie compte des Alle-
mmds et pour le compta des Français. A
è(f employé de commerce. A été commis-
sionnaire en marchandises. A triché au jeu
djns plusieurs cercles, y a même gagné de
fortes sommes avec lesquelles il faisait la
bmque.

Et une note en marge :
« Depuis plusieurs années, rien à dire

( contre lui. Ne paraît plus faire d'espion-
1 nage.

« A surveiller quand même. »
Tristot s'arrêla. «Et après un silence :
— Et maintenant, monsieur Laroque,

dsmanda-t-il, n'avez-veus rien à nous
dre?
Laroque était très agité et très nerveux.
C'est que lui aussi se souvenait !
Il se souvenait de ce Mathias Zuber !
N'avait-tl pas été soldat ? Ne s'était-il pas

littu autour d'Orléans ? N'avait 11 pas, alors
fk'il était sous -officier, surpris ce Mathias
îuber en flagrant délit d'espionnage et ne
livait-il pas fait arrêter ?
Mathias Zuber s'était échappé de sa prl-

gn, quelques heures avant d'être conduit
evant le peloton d'exécution et dans la
prison, sur les murs, 11 avait écrit quelques
jots à l'adresse de Laroque, par lesquels il
) menaçait de sa vengeance...
Tout un monde d'idées et de conjectures

3 développait devant lui.
Etait ce donc vrai que ce Mathias Zuber

lt le même homme que Luversan ?
[ Alors que de choses compliquées se sim-

1. lisaient}

En admettant chez lui un projet de ven-
geance, n'était-il pas possible qu'il eût pro-
fité de la gêne de Laroque, autrefois, alors
qu'il était riche, pour précipiter sa ruine ?
Et n'ôtait-il pas, peut-être, ami de ce mal-
heureux Larouette? Ne l'avalt-ll pas sa-
crifié, ce pauvre diable, pour exécuter dans
toutes ses parties un plan diaboliquement
conçu et qui devait aboutir à l'accusation
de Laroque et à son déshonneur ?

Le hasard avait servi le misérable d'une
façon bien singulière, - mais le hasard est
un dieu aveugle qui tend les mains et se
laisse prendre par le premier venu.

Zuber connaissait sa ressemblance avec
Laroque ; il 1 avait augmentée, cette res-
semblance, en choisissant des vêtements
pareils à ceux que portait le mécanicien,
d une coupe particulière, de la même cou-
leur, sans oublier cette pèlerine, - mode
assez rare, - dont Laroque se couvrait les
épaules car ii avait gagné des rhumatismes
pendant les terribles froids de la guerre de

Voilà à quoi U pensait.

coïjttuS
 Cela

'
 aprè8 t0Ut

' a'était <ÏU8

*n™
e
«;iP8 v" 61*.?,' n'était vrai ! Zul»er avait

?, A»2 H
c
.
nï

? qu U seralt vu P" la Iemme ^
tfrnAVL ie Lar°1«e? Impossible. Que des
iw« n 1.e1P

rendraient pour Roger ? Impos-
iln A'J?^ U rencoîJtreralt le mécanicien le
£™,ÏÏ?iVu cercle ' Perdrait contre lui et
IM: ? ? 8i passer dana sa calsse les billets
««.!?w Larouette - Wllets accusateurs? Im-
possible, encore, toujours !
„ J^r s ces hésitations, tontes ces incerti-
tudes, Laroque les confia à Tristot et Pivolot.

Ceux-ci hochèrent la tête.

.voTs
 0US

/ Yez uSe plste< dlt Tristot. mais-
de là au résultat final, il y a loin. U faut

^SSSSSSSSmSÈSSSSSSËÊÊSSSSÊÊSÊSSÊSSS^
être prudent en cette affaire. U est possi^^
après tout que nous nous trompions. ^

Laroque réfléchissait. Tout à coup,
releva la tête : „_„„« de
- Veuillez ne plus rien tenter avani.

m'avoir revu, dit-il, et laissez-moi *"
pleine et entière liberté. . .
- Que comptez-vous faire? ^an-
- Cela est si hardi que Je vous de»^

deraila permission de vous cacûf„,. rs „
projet, au moins pendant quelques J°"i a'(,,
Veuillez seulement me renseigner oeJ£,uS
sur l'état de fortune de Luversan...
tard, Je vou3 dirai tout. a(sDarê'

Ils ne voulurent pas insister et se sev
rent,

VIII ^
Deux Jours après cette conversation, -v

bien que Laroque eût déclaré qu i J J" ..
nerait pas signe de vie avant longteiuF' u
Tristot reçut une lettre dans laqaeu»
condamné lui disait : . „ar uni

a Veuillez me mettre en rapport, p* {fè,
recommandation très pressante e ï3B
chaude, avec un de vos amis de 1« ^3
connaissant Luversan. J'ai se ?, en in<>J
l'ami auquel vous m'adresserez au
la plus grande confiance, u _» • SQu!i"

Les trois derniers mots étaient

Tristot répondit par retour du «°"ff0jef,
a J'ai écrit â l'un de mes amis, »**"* S0JJ

M. d'Andrimaud, que vous «^ve n ' g0jt
chez lui, le matin, rue de R^0/i nUt n'fy
entre trois et six heures, rue TaU^, e'sser *
à son bureau. Vous pouvez vous au» TieBs
lui hardiment. Après la lettre; «ue ^ s à *«
de lui faire parvenir, il n'hésiteraiv je0v»
mettre à votre disposition et à vou g
tous les services dont i! sera capf^,pf^


